
Actualités..
La limite

A la précipitation du gouverne-
ment francais pour mettre en
oeuvre des mesures d'assainisse-
ment, il y a plusieurs raisons . Il
y a tout d' abord le souci que l' on
a à Paris de « battre le f e r  pen-
dant qu 'il est chaud » . Et la cons-
tatation que l'on fa t i  de la pro-
fondeur du mal qui atteint les ca-
dres civils et militaires jusqu 'en
métropole ne peut qu'accélérer le
mouvement. Car l'inculpation de
chaque fonctionnaire ou of f i c ier
signif ie  la mise en cause de plu-
sieurs autres membres de son bu-
reau ou de son unite . L'opinion
publique qui sort d'une grande
peur est mieux disposée actuelle-
ment a l'égard du pouvoir quasi
dictatorial , conféré au general de
Gaulle par l'application, de l' ar-
ticle 16 de la Constitution qu'elle
ne le sera dans plusieurs mais.
On ne prend pa s en pitie des in-
culpés , quelques jours aprè s le
coup de force , alors que le pro-
cès des barricades a suf f i sam-
ment montre combien. les Fran-
cais avaient oublié un an après
les craintes suscitées par les jour-
nées de janvier. Tout cela , donc ,
pousse le gouvernement à agir
vite. Mais il est un autre moteur
encore et qui n'est pas à negli-
ger : si l'on songe à juger l' ex-
généra l Challe les 28 et 29 mai,
si l'on. parie , de l'ouverture des
pourparlers d'Evian vers le 18
mai, c'est parce qu 'il y a une li-
mite que le general de Gaulle ne
veut pas dépasser ! Cette limite
est une date , c'est le 31 mai , jour
de l' arrivée du pré sident Kenne-
dy dans la capitale frangaise.

M.  Pierre Salinger se trouvait a
Paris cette semaine : le chef de
presse de la Maison-Bianche y
prepara ti le voyage du président.
« Les deux hommes (soit le gene-
ral de Gaulle et M.  Kennedy), a
déclaré M . Salinger , tiennent sur-
tout à prof i t er  du temps assez
court dont ils disposeron t pour se
rencontrer en tète-à-tète le plus
possible ; aussi , diners of f ic ie ls  et
cérémonies ont-ils été réduits au
minimum.' » Il y a en e f f e t  tout
un contentieux franco-américain
à régler et pour le general de
Gaulle . il importe de recevoir son
hóte avec courtoisie mais aussi
de se trouver vis-a-vis de lui en
position de force.  Il ne manque
pas d' observateurs américains
pour constater que la fagon ma-
gis trale dont le président f ranga i s
a réduit l'insurrection d'Alger lui
a conféré  une autorité que n'a pas
le jeune président américain. Un
journalis te doutre-Atlantique n'a
pas hésité à ecrire : « le président
Kennedy devrait prendre conseil à
l'Elysée pour savoir comment ré-
soudre la crise cubaine ! »

Position de force pour le prési-
dent de Gaulle , cela est vrai.

Il n'empèche que cette position
ne peut ètre sùre qu 'à pa rti r du
moment où l' a f f a i r e  algérienne
sera au moins « en voie de règle-
ment » (pour reprendre l' expres-
sion de M.  Terrenoire à l'issue du
Conseil des ministres de mercredi
lorsqu 'il a parie du délai accordé
au président de la République
pour conserver les pleins pou-
voirs). La présenc e à Washing-
ton de M . Bourguiba donne à M.
Kennedy l' occasion de pénétrer
plus avant la pensée du general
de Gaulle , que le président  tuni-
sien avait rencontre en févr ier .
Aussi , est-ce avec une connaissan-
ce par fa i t e  du problème que M.
Kennedy viendra à P aris ! Mais il
doit s 'attendre à ce que le chef
de l'Etat fraiu;aì s depose devant
lui un autre dossier , un de ceux
que M M .  Messmer et Joxe ont été
ihargés de remplir : celil i du róle
joué p ar les services secrets amé-
ricains en Algerie. Ef c'est ensuite
seulement que le genera l daìgne-
ra par ler  des a f f a i r e s  européennes
et a t lan t iques  : la partie sera dure
à jouer po ur le jeune président !

André Rougemont.

L enj eu de la rivalile est-ouest: LAmérique latine

«A bas l'impérialisme Yankee...»
PARIS (AFP). — Le problème de la penetra-

tion sino-soviétique sur le continent américain
est une question qui doit étre étudiée en ce qui
concerne le continent tout entier , a indiqué no-
tamment le secrétaire d'Etat américain , M. Dean
Rusk.

Simultanément on pouvait noter une violente
offensive du journal soviétique « Les Izvestia »
contre « l'infl uence nefaste » des Etats-Unis dans
les pays de l'Amérique latine. Ainsi, parallèle-
ment à l'affaire cubaine, semble s'engager une
polémique indireote entre les parties en présen-
ce, à un moment où plusieurs hommes d'Etats
américains s'inquiètent des répercussions possi-
bles des evénements de Cuba sur l'attitude des
peuples d'Amérique du Sud.

Le vice-président des Etats-Unis, M.
Lyntìon Johnson, a lance un appel à
l'unlion de tous les Américains, en sou-
lignant que « tìans les 12 à 18 prochains
mois, l'Union soviétique tenterait par
tous les moyens de les d'iviser ». De son
coté, M. Adolf Berle, conseiller de M.
Dean Rusk, a estimé que lAmérique la-
tine devait obtenir « l'accès aux mar-
chés des Etats-Unis » pour développer
son economie.

Ces déclaration s interviennen't au mo-

M. Janio Quadros
mertt où le président du Brésil, M. Ja-
nio Quadros, lecoit un message du pré-
siden t de la RAU, le colonel Nasser.
Dans ce message, qui a été remis au
président Quadros, au cours d'une vi-
site 'conjointe des ambassadeurs de la
RAU et de Yougoslavie au Brésil, M.
Nasser invitera it le chef de l'Etat brési-
lien a profiter de l'occasion offerte par
la erise cubaine pour entrer dans le bloc
neutral'iste. C'est du moins ce qu'on es-
time généralement dans les milieux po-
litiques de Brasilia.
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MENDERES CONDAMNÉ A MORT
YASSI ADA ( A f p ) .  — Pour la première foi s  depuis l'ouverture des procès de

Yassi Ada , la peine de mort a été requise aujourd'hui contre l' ancien président
du Conseil , Aduan Menderès , par le procureur genera l Altay Egesel.

Ce dernier a prononcé son réquisitoire dans l'a f fa i re  des expropriations brutales
et arbitraires ef f ec tuée s  par l'ancien gouvernement à Istanbul où la plupart des
personne s expropriées ne furen t  pas indemnisées . Le procureur a demande cette
peine en invoquant un article du Code penai ture concernant la violation de la
Constitution. Le procureu r a également demande la peine de mort contre 5 autres
accusés dont l'ancien sous-secrétaire d'Etat au ministère de l'intérieur , et quatre
administrateurs ayant exercé les fonctions de maire ou de gouverneur à Istanbul.

En f in , le procureur a requis une peine d'au moins 5 ans de prison contre trois
anciens ministres inculpés dans la mème af fa i re .

Vers la construction d'un immeuble pour la
police cantonale et le service des automobiles

Le Gra nd Conseil valaisan , qui se
réunira lundi , se trouvera en présence
d'un ordre du jour particulièrement
charge. Pourtant, ce n 'est pas le pre-
mier jour de la session que les députés
abattront un gros travail. En effet , ce
jour-là, la Haute-Assemblée se rendra
a Orsières où ila population de cette
sympathique loealité s'apprète à rece-
voir dans l'enthousiasme general le
Grand Baillif , M. Henri Rausis, le nou-
veau et distingue président de notre
pouvoir législatif. Remarquons à ce
propos que les députés quit'teramt Sion
vers les U h .  pour arriver à Orsières,
une heure plus tard . La reception offi-
cielle aura lieu sur la Place centrale.
L'on ama , à cette occasion , le plaisir
d'entendre des discours de MM. Marc
Murisier , président de la commune, Er-
nest von Roten , président du Conseil
tì Etat et , bien entendu, de M. Henri
Rausis, président du Grand Conseil .

Ces festivités terminées, les représen-
tants du peuple se retrouveront devant
une lourde tàche, et parmi les objets
qui leur seront soumis, il en est un par-
ticulièrement important .

Il s'agit du projet de décret concer-
nant la construction d'un immeuble ad-
ministratif et d'une halle de contròie
pour les besoins de la police cantonale
et du service tìes automobiles.

Pour réaliser cette vaste ceuvre, le
Gouvernement demande au Grand Con-
soli de mettre à sa disposition un crédit
de 4.500.000 francs. Si les députés ac-
ceptent ce projet, il appartientìra, ensui-
te, au peuple de se prononcer en dernier
ressort.

A vra i dire, avant d'en arriver à cet-
te solution , le Conseil d'Etat a longue-
ment étutìié l'ensemble de la question.

Il a tout d'abord envisagé la possibi-
lité d'acheter l'ìmmeuble où se trou-
vent les bureaux du service des auto-
mobiles, de le transformer et de cons-
truire sur la place, qui appartieni à
l'Etat. une halle de contròie.

Pourtant, cette solution a dù ètre ra-
pidement abandonnée pour différentes

raisons. Les principales en ont été les ; ailenfou'rs de la Faitinolre artificieUe de
diffic ul tés inherentos à la tranisforma-
tion et celles consistant à trouver un
emplacement pour la halle de contròie.
Le fait que la construction en question
se trouvaient entouré d'immeubles lo-
catifs n 'a pas été, non plus, pour facili-
ter les choses.

Le Conseil d'Etat a, alors, décide d'é-
tudier un projet de construction pour
ce service.

Il s'est, de plus, immédiatement ren-
du compie de l'intérèt qu 'il y avait à
réunir dains le mème immeuble les dif-
férents services de la police cantonale.

Le projet qui sera présente au Grand
Conseil, et plus tard au peuple, prévoit
donc la cons't'ruction d'un bàtiment de
7 étages et d'une halle de contròie pour
véhicules à moteur. Il a été devisé à
Fr. 4.430.280,—. Ce devi's, d-ailleu'rs , a
été caleulé tì'une manière assez large
tìe fapon à ce que les responsables soient
à Labri de tonte surprise désagréable.
Cependant, pour tenir compte tì'une
augmentation éventuelle des frais de
construction, le crédit demande sera fi-
nalement de 4 millions et demi.

L'ìmmeuble prévu sera étìifié aux

l'Ancien-Stand.
Les terrains, situés à l'entrée Ouest de

la Ville de Sion, en bordure de l'Ave-
nue de France, ont déjà été achetés en
grande partie. On relèvora, avec inté-j
rèi à ce propos, que le Conseil tì'Etat
s'est vu dans l'obligation d'agir rapide-
ment pour pouvoir les acquérir à des
pfrix ra isonnables.

Notons, également, que ces terrains se-
ront payés par les recettes ordinaires
tìu budget et qu 'ils ne figurent donc pas
dans le projet de décret.

La surface à d isposition sera vaste :
environ 10.000 m2.

Il y aura donc suffisamment de place
pour le slationnement des véhicules et
pour certains essais qui ne pourront
se faire à l'intérieur de la halle de con-
tròie.

Le Gouvernement a été très loin dans
son rai'sonnement : il a méme prévu la
possibilité, en cas de besoin, de cons-
truire plus tard un nouvel immeuble.

Une objection , toutefois, a été souile-
vée : l'éloignement de la construction
envisagée.

Le Gouvernement a, cependant, esti-
mé que si ces terra ins peuvent paraì-
tre aujourd'hui quelque peu éloignés
du centre de la ville de Sion, il n'en
sera plus tìe mème tìans un proche ave-

En effet , la Capitale du Valais se tìé-
veloppe à un tei rythme que cet éloi-
gnement ne peut ètre que temporaire.
Mieux : la dislance de la gare aux ter-
rains prévus n'est pas très grande et les
personnes qui viennent par le train
n'auront pas un plus long chemin à
parcourir que pour se rendre au Palais
du Gouvernement ou aux bureaux ac-
tuels du service des automobiles.

Telles sont les principales caraeté-
ristiques d'un projet qui ne manquera
pas de soulever quelques vives discus-
sions au sein du Parlement, car d'au-
cuns prétendent qu'il s'agit là d'une
nouvelle dépense bien élevée.

Ant.

Le pape a fait un don
à la reine Elisabeth

GITE DU VATICAN (Afp). — Le pape
a fait don à la reine Elisabeth d'une col-
lection de pièces de monnaies romaines
trouvées dans les catacombes, incrustées
tìans un bloc en cristal orné de do-
rures et serti dans un cadre en argent
massif repoussé surmonté d'une médail-
le d'or du pontificai. Le tout repose sur
quatre pietìs en forme de pattes de lion.
Anne, le Saint-Pére a offert à la reine
Anne ,le Saint-Pére a offert à la reine
des atbums contenant les timbres-postes
du Vatican émis sous son pontificai.

a le plaisir de vous présenter
le nouveau catalogue 1961

Les meubles

dans lesquels

nous vivons

QUEL ENCHANTEMENT !

L'instantane
Les pigeons ont leurs amis et leurs

ennemis... Ces derniers les char gent de
tous les péchés d'Israel , et se condui-
sent à leur égard avec une làcheté et
une cruauté dont ils n'ont mème pas
honte !

Pourtant le pigeon en genera l et le
« voyageur » en particulier sont des oi-
seaux charmants et combien décoratifs.
Que ferait-on sans eux à Rome, à Ve-
nise, à Paris , et dans bien d'autres vil-
les encore, sans parler de nos petites
cités ?

Et puis les pigeons voyageurs sont de
précieux agents de transmission. Au Ja-
pon, on apprécie tout spécialement
dans la Presse les loyaux services de
ces volatiles. Et, si l'un des princ ipau?:
quotidiens , l' « Asahi », a décide de re-
noncer à son colombier, par contre deux
des grands journaux de Tokio, le « Mai -
nichi » et le « Yomiuri », continueront ,
eux, à accorder leur confianc e totale à
ces estafettes ailées. Tout en ayant re-
cours par ailleurs à la technique la
plus perfectionnée , le « Mainichi » en-
tretìent une « escadrille » de deux cent
cinquante pigeon s voyageurs , qui ren-
dent en toute occasion de s ignalés ser-
vices, particulièrement aux heures où
les rues sont surtout des lieux d' embou-
teillages. Ainsi documents et négatifs
de f i lms sont transportés le plus rapide-
ment possible.

Il n'est nullement exagéré de pré-
tendre que des pigeon s voyageurs ont
permis à des reporters de battre ò la
course leurs concurrents dans l'envoi
accéléré des nouvelles.

La radio, le téléscripteur , l'avion, et
mème dans certains cas l'hélicoptère
coiiteux peuvent ètre remplacés et mè-
me distancés par le gracieux animai vo-
lant à tire d' ailes.

Dans le domaine du transport de cer-
tains médicaments également , le róle
bénéfique du pigeon a permis de sau-
ver bien des vies humaines. Et cela
mérite aussi de n'ètre pa s passe sous
silence.
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Kegarae
tout- et
découvre ISAR T700

Fr. 5890.-

Son élègance de bon aloi et le confort qu'elle offre comblent
tous les voeux;
son démarrage, ses réactions instantànées et son extraordi-
naire maniabilité ne posent aucun problème;
laconduite si agréable et sùre de la grandelSAR n'occasionne
aucune fatigue, c'est un véritable dólassement;
la modicité des frais d'exploitation est devenue proverbiale;
dans les cols de montagne, son allure persistante et rapide
vaut à l'ISAR une place d'honneur;
le puissant moteur de cette voiture ignore les réparations;
par ses nombreux et sérieux avantages, l'ISAR enthousiasme
tous les automobilistes' qui ont le bonheur de la posseder.

Demandez sans tarder le prospectus détaillé.

Renseignements techniques: 30 CV, moteur Boxer à4 temps
et refroidissement par air, boite de vitesses entièrement syn-
chronisée(systèmePorsche),consommationnormale5,6litres,
120 km/h, 12 mois de garantie.

avec chauffage fc*J T. ~~~~~,w Lieu du domicile 
et defroster I

Représentation generale:
ISAR SA, Urdorf-Zurich, Bernstr 127. tél. (051 ) 98 32 32

NOS PRIX D'ATTAQUE
SONT PRIS D'ASSAUT

Profitez-en

_______________ • ****̂ JÈÈ^^mMmm

1. 'Saintìialeròte à grand succès, pratique et légère, semelie et
ttalotn « Duvex », la semelle qui ne s'use pas. 35/42 —
Au prix étonnant de Fr. 7.90, tailon de 25 à 50 mm.

Du fqbricant au client sans détour

CHAUSSURES

lUGON-ÌMRE
Éf mg ^m ^^^^^^^^^^^ f̂ l 'Tà'Mr

Rue de Conthey, tél. 2 18 82 Expédition pairtoult

Ligavigne
Le lien en fil d'acier pour la vigne esit reconnu comme étant

— le plus resistimi

— le mieux confectionné

— le plus économique

Flr. 20.— le mlille chez l'inventeur Francis Germanier. Vétroz

On cherche pouir entrée immediate ou à convenir

1 apprenti
et un vendeur-quincaillier

Faire offre avec curriculum vitae à Pfefferlé & Cie, Fers, Sion.

Tous les lundis, mardis et mercredis

PERMANENTE FROIDE
ò Fr. 14.50

jusqu'à nouvel avis
Toujoulrs nos shampoings. mises en plis

à Fr. 3.50, 4.50 et 5.50

BONVIN COIFFURE
Dames - Messieurs

Av. de Tourbillon 40 (ler étage) Sion
Tél. (027) 2 39 03

A vendre
Alfa Romèo, 2000, berline, 1959 et 1960

Alfa Romèo TI 1958, 1957, 4 pointes

Alfa Romèo Sprint coupé, 1959, molteur
neuf.

Opel Capitaine, 1957, 1958, 1959

Opel Record 1955, 1957, 1959

Opel Karavan 1954

VW 1955 et 1959, 30 000 km.

Peugeot 403, 1957, 1959, moteur neuf

DKW 1000 1958, 1959

Fiat 1100 1958, 1959

Sunbeam Alpine, 1960, 7000 km. coupé

Taunus 15 M J954 et 1956

Ford Falcdn Compacte, neuve, noire

Garage Elite
Sierre

Tèi. (027) 5 17 77 eit 5 15 24

Nous engageons un

dessinateur
pour notre serviice de construcition.

Exigences : Citoyen suisse ; Apprentissage
complet de dessinateur.

Inscriptions : Les offres de service manus-
crites accompagnées d'un curriculum vitae
doivent nouls ètre adressées jusqu'au
20 mai 1961.

Direction des Téléphones, Sion

Poules
Leghorn lourde de 1 an Fr. 12.—
2 ans Fr. 10.—
New-Hampshire de 1 an fr. 14.— (en
ponte).

Poussines
Fr. 1.— par semaine d'àge.

Poussins
1 à 4 jours Fr. 1.50 et Fr. 1-70 pièce.
Ernest Egg, Pare Avicole, Saxon
Téléphone (026) 6 23 50.

Je désire recovoir le prospectus illustrò gratis

Z
ISAR T 700 — faire une course d'essala, sans
engagement

_..- (bitter ca qui ne convient pas! FU

^J Nom
^T| Adresso 

Lieu du domìcite 
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I Nous cherchons pour le

; Seeretariat de la Division juridique à Lucerne

habile sténodaetylo
! de langue maternelle francaise.

! Place intéressante, stable, bien rémunéróe.

! Faire offres , accompagnées d'un curriculum vitae, d'une

5 photographie, des copies de certificats ef prétentions de

5 salaire au Chef de l'agence principale de la

» Caisse Nationale Suisse d'Assurance en Cas d'Accidents

i, Rue des Cèdres 5, SION.

Nous engageons pour la période de juin à octobre

employé de bureau
possédant si possible diplóme commerciale.

Faire offre manuscrite avec curriculum vitae à la maison

FRUITA S. A. FRUITS EN GROS SAXON
Téléphone (026) 6 23 27

EN RESTANT LIBRE COMME L'OISEAU
Vous pouvez gagner, selon votre chiffre d'affaires, de Fr. 50.—
à Fr. 100.— par jour — et mème davantage — pour quelques
heures de travail.

Occupation facile ot agréable, contaets avec une clientèle d'intel-
lectuels qui peu't vous assurer des commandes suivies et régu-
lières.

CE N'EST PAS TOUT
Vous n'avez pas besoin de capitaux ni de connaissances speciales.

Nous guidons vos premiers pas et mettons à votre disposition notre
expérience, notre organisation et un abondant matériel. En cas
d'intérèt, veuillez remplir ce talon et l'adrèsser sans tarder à

CASE RIVE No 49063 - Genève 3
Nom et prénom :

Rue :

Loealité :

Métier actuel :



On rcmarquera que si la science a pousse ses investigations dans les
domaines Ics plus variés, et particulièrement dans le secteur des recherches
spatialcs , on a peu fait jusqu 'ici pour entreprendre ce fameux voyage au
centre do la Terre qui a fait réver dans leur enfance les lecteurs de Jules
Vernc.

Le problème, il est vrai , presente
jes difficultés particulières et l'explo-
•ation des volcans n 'a pu s'effectuer
jus qu'ici que de fagon bien réduitc,
en raison des énormes ' chaleurs ren-
contrées dès quo l'on desccnd dans les

crateres.
Si bien , que nous connaissons la face

cachée de la Lune et certains secrets
de l'atmosphère à des miniere de kilo-
mètres do nous, mais que nous n'avons
aucune certitude sur la composition de

Les Anglais
sont des grands fumeurs

La France et la Grande-Bretagne
ont célèbre en mème temps le qua-
trième centenaire de l'introduction
du tabac dans Ics deux pays.

En France, c'est le Nimois Jean
Nicot, secrétaire de Henri II et
ambassadeur de Francois II au
Portugai qui rapporta le tabac de
Lisbonne. Un marchand flamand
lui avait fait eonnaitre la precieuse
piante cn usage chez Ics Indiens de
l'Amérique.

En Angleterre, c'est le favori de
la Reine Elisabeth, l'aventurier Sir
Walter Raleigh, qui introduisit l'ha-
bitude de fumcr le «petun» dans
son pays.

Aujourd'hui , le tabac est une pro-
digieuse source de revenus pour le
trésor britannique et un élément
important des exportations du Ro-
yaume-Uni. Propriété privée, l'in-
dustrie manufacturière est la deu-
xième du monde après celle des
Etats-Unis, avec laquelle elle est
d'ailleurs, souvent associées. Elle
occupo 40 140 personnes dont 28 850
femmes.
\es deux groupes privés les plus

importants sont «l'Imperiai Tobac-
co» ct la firme «Gallahers» qui cou-
vrent à eux seuls les 90 % de la
production totale britannique.

L'«Imperial Tobacco» est le fruii
d'une coopération qui s'établit, il y
a cinquante ans entre treize com-
pagnies britanniques, qui s'asso-
cièrent pour empècher une entre-
prise américaine de contróler lc

marche des tabacs en Grande-Bre-
tagne.

Parmi les marques les plus prisées
viennent d'abord les Woodbine, puis
les Players et les Churchmans. La
marque Craven appartieni à une au-
tre société qui ne représente que
5 % du marche. D'autres marques
fort connues dans le monde, comme
Players, Pali Mail et Lucky Strike,
sont produites par une grande com-
pagnie d'exportation anglo-améri-
caine ou l'Imperiai Tobacco détient
environ 25 % des capitaux: il s'agit
de la «British American Tobacco
Company» qui est la plus grande
entreprise manufacturière de tabac
du monde.

La consommation anglaise repré-
sente en 1960, un total de
110 000 000 000 cigarettes, soit 930
millions de livres à laquelle s'ajou-
tent 130 millions de livres de tabac
pour la pipe. Comme dans tous les
pays, le tabac est naturellement un
pactole : pour le budget 13 % des
recettes totales de l'Etat.

La production mondiale de tabac
brut est actuellement • de 4 400 000
de tonnes. Les deux premiers pro-
ducteurs sont Ics Etats-Unis (970 000
tonnes) et la Chine (900 000 tonnes).

En dix ans, ceux qui aiment la
statistique ont calculé que 11570
milliards se sont dispersés en fu-
mèe de tabac au cours des dix der-
nières années au Royaume-Uni.

J. W. Brentow

LETTRE DE FRANCE
Un décès sur trois est dù
a une maladie du coeur ou
de l'appareil circulatoire

Ce soni Ics maladies du cceur qui , en
france , viennent en lète des causes de
la monalito. En seconde position , fi-
lursnt Ics cancers ' et Ics leucémics.
puis Ics lésions et affections vasculai-
*s. Les accidcn '.s al morts violentcs
^presentali également un fort pour-
«ntage des cas de ' décès (56 pour
IMO habitants).

En dépit des progrès réaliisés par
fhygiène ct la médecine , la France est
* des pays d'Europe qui possedè le
Sus fori taux de mortalité. C'est ain-
5 qu 'en 1959, 505 000 personnes sont
•scédées. soit 11 pour 1000 habitants ,
r̂s qu 'aux Pays-Bos ce chiffre n'eiit

ì'Je do sept pour mille.
Il faut remarquer toutefois que la

Spulaiion francaise comprend un nom-
:* élevé do vieillards , tandis  qu 'en
filande la population est très jeune.
*3ts le progrès est grand si l'on son-
* qu 'au début du siècle dernier, le
aux do mortfcalité en Franco s'élevait
a«>re à 27 pour mille babitaruts.
, Les maladies du cceur ont été en 1959
3 eause de 94 717 décès eit Ics lésions
jl affootlion s cérébrales (hémorragies,
*miplégies) ont tue 77 342 personnes.
yn décès sur trois a donc pour origine
*s rnsiadics do l'appareil circulatoire.

¦LE CANCER, RANCON
DE LA LONGEVITE

. Mais partout, on redolite pourtant
aien davantage le cancer. Cesi un fait
>* le nombre des cancéreux a beau-
»up grandi depuis le début du siècle
-y Par exemple Ics ' tumeurs malignes

aux poumons étaient 'tres rares. Le
cancer de te gorge a marque aussi une
très forte progression depuis quelques
années. Mallis il faut observer que l'ag-
gra viatici du cancer tienit aussi à la
plus grande longévilé : c'est une mala-
die qui attaque suittput les vieiilards.
La monte e du cancer est d'ailleurs un
phénomène européen . On observé 212
cancers causes par celtte affeotion en
Grande-Bratagne pour 100 000 habi-
tants , 202 en Belgique, conte 187 en
France. Fait curieux: les pays 'au ni-
veau do vie peu élevé comme le Por-
tugai ne soni guère frappés du cancer ,
véritable « maladie de la civilisation ».

INOINS DE TUBERCULOSE ,
MAIS TROP D'ACCIDENTS

Les statistiques montrent encore que
la mortalit é par tuberculose est loin
d'otre jugulée (10 500 décès en 1959,
soit 23 pour 100 000 habitants) . Mais le
progrès est remarquable si l'on songe
qu 'avec une population moindre la
Franco perdavi en 1930, 56 000 personnes
par an des suites du terrible bacillo
de Koch . Parmi Ics décès dont le nom-
bre devrait scn-^blcmcnt diminuer par
une poli t ique énergique et raisonnable,
sìgnrv '.ons l' alcoolisrne (16 745 décès en
1959) et surtout les accidente do toutes
sortes, véritable plaie de notre epoque:
8000 personnes sont mortes sur les
routes l'année cloi"iiè"e et les morts par
accidents repré-sonteni encore plus de
5 r r de la mortalité totale.

J.R. Deléaval.

ce globe que nous avons sous les pas.
Et toutes les hypothèses ont été écha-
faudées sur ce magna en fusion que
nous aurions à quelques dizaines de
kilomètres sous l'écorce terrestre.

A près de 4000 mètres sous la mer !
Les géologues américains ont décide

de combler cette lacune et un program-
me de forage expérimental du fonds de
l'océan Atlantique va ètre entrepris à
partir du mois de mars avec des tech-
niques très modernes et un matériel
perfeotionné. L'opération aura nom
« Projet Mohole ».

L'objectif est de déterminer la com-
position et les propriétés physiques de
l'écorce terrestre en s'efforgant de pé-
nétrer jusqu'.aux profondeurs où on la
isuppose en fusion. Pourquoi entrepren-
dre ce forage au fonds de l'océan ?

C'est que l'épaisseur de l'écorce ter-
restre est beaucoup plus réduite sous
les mers que 'sous les continents : on
estime l'épaisseur de la croute terrestre
à 32 kilomètres alors qu'elle n'aurait
que cinq kilomètres au fond des mers.
Le forage envi'sagé aura lieu au large
de la Guiadeloupe, à une profondeur de
3600 mètres.

Y trouvera-t-on du feu !
L'expérience tient son nom « projet

Mohole » du terme qui désigne la li-
mite entre l'écorce terrestre et la cou-
che inférieure composée d'une matière
plus dense. Cette limite est appelée
scientifiquement « Moho ». Ce sont des
expériences d ifficiles, mais qui à coup
sur, enrichiront le domaine scientifique,
que cebte pénétration de forense per-
fectionnée vers le centre de la Terre.

Les résùltats peuvent permettre de
confirmer ou de détruire quelques-unes
de.s nombreuses hypothèses formulées
depuis des siècles sur ce feu centrai
qui constituerait le centre de la Terre.

Misere et grandeur d'un artiste

o
<

2

Venu à Paris dans l'espoir de voir
ses ceuvres applaudies et son grand ta-
lent consacré, Richaid. Wagner ne trou-
vera durant ce premier séjour qiie la
solitude et l'incompréHension. La pau-
vreté est sa compagne. La Pauvreté ...
un jour il compose à l'intention de cette
déesse fidèle, cette prière où l'ironie
arrivo péniblement à vaincre la dou-
leur :

O Pauvreté, misere cruelle, compa-
gne accoutumée de l'artiste allemand ,
c'est toi qu 'en écrivant ces souvenirs
fervents j'invoquerai tout d'abord ! Je
veux te glorifier , 5 toi , ma fidèle pa-
tronne, qui m'as aceompagné toujours
et partout ; toi qui de ton bras d'airain
m'as sauvé des atteintes d'une fortune
pleine de déceptions, toi qui m'as abri-
te avec tant de soins contre les rayons
cuisants de son soleil au moyen de
l'épais et sombre nuage dérobant sans
cesse à mes regards les vanités in-
sensées de ce monde. Oui , je te suis
bien reconnaissant de ton maternel in-
térèt , mais ne pourrais-tu pas à l'ave-
nir le témoigner à quelque autre protè-
ge ? Pousse par la curiosile , je souhai-
terais , ne serait-ce que pour un jour ,
goùter de l'existence en me passant de
ton concours. Excuse-moi , déesse aus-
tère, de cette petite ambition , mais tu
connais le fond de mon cceur, tu sais
quelle sincère dévotion je nourrirai
toujours pour ton cuilte, mème si je
cesse d'ètre ton favori , l'objet de tes
préférences. Amen. »

La souffrance est , dit-on , necessaire
à l'artiste. Ce n'est peut-étre pas entiè-
rement faux , à condition de ne pas
abuser. En tout cas Wagner s'empressa
de lui fausser compagnie dès qu'il fut
au courant de la décision prise par le
Théàtre de Dresde de créer « Rienzi ».
Le 7 avril 1842 il retourne dans son
pays et surveille les répétitions de son
ouvrage. La représentation de « Rienzi »
donnée le 20 octobre 1842 fut un véri-
table tniomphe et ce succès orienta la
carrière du compositeur. Wagner resta
à Dresde 7 années est cette tranquillile
apparente allait lui permettre d'élabo-
rer son rève : la réforme théàtrale.

Après une lutte des plus doulou-
reuses, dit-il , après les plus rudes com-
bats, après les souffrances , les priva-
tions . au milieu de l'agitation et de
I'indifférence à Paris , je me trouvais
tout à coup dans un monde attentif ,
plein d'encouragement , de prévenance...
Comme il est naturel que je me sois
laisser bercer par ces dllusions , doni-
li fallut bien me réveiller en proie à
une cruelle sensation . Si quelque chose
était bien capable de me tromper sur
ma vraie situation à cette epoque, c'é-
tait bien le succès peu commun qu 'ob-
tmt à Dresde la représentation de mon
x Rienzi ». Moi , l'homme solitaire, sans
patrie , abandonné , je me vis subite-
ment aimé, admiré. adulé par un grand
nombre de gens. Etant donne les con-
ditions de notre vie, ce succès devait
donner à ma carrière une base durable
de bien-étre bourgeois et artistique.
A la surprise generale je fus nommé

maitre de chapelle de la cour de Saxe.
Ce poste avec un traitement de 1500

thalers assuré à Wagner une certaine
tranquillile. « Le Vaisseau Fantóme »
sera également représente à Dresde.
L'ceuvre fut applaudie, mais les inno-
vations apportées par Wagner, effrayè-
rent les critiques, se heurtèrent au tra-
ditionnalisme, excitant des jalousies
qui allèrent jusqu 'à la haine chez les
gens qui étaient touchés, de ce que
Wagner appelait la toute-puissance de
la bètise. Pendant ce temps il conti-
nuait à faire jouer à Dresde les ceuvres
de Mozart , de Beethoven et de Gluck.
Il compose aussi : « La Cène des Apó-
tres » pour chceur d'hommes, travaille
à « Tannhauser », « Lohengrin » et
« L'Anneau du Nibelung ». Malheureu-
sement la représentation du « Vaisseau
Fantóme » prévue à Berlin, échoué.
L'hostilité contre le musicien grandit,

Les tulipes s'effeuillent une à une.
Les pivoines échevelées tachent de
rouge le parterre de myosotis tandis,
que, déjà la hajmpe rigide du glaieul
montre son nez. Le muguet embaume
et l'élcgant hortensia flcurit son clair
feuillage de rose tendre ou de bleu
délicat. Le lis, s'est hausse bien haut
afin que sa fleur superbe soit bien à
la hauteur. Quant aux roses, leurs
feuilles luisent, d'un vert sombre
mèle de pourpre et leurs boutons,
multiples, s'entrouvent à peine sur
de somptueux plissés.

Les cerises « tournent ». La rosee
abondante les fait s'arrondir tous les
jour s un peu plus. Elles ne sont que
légèrement colorées mais Ics petites
mains avides essayent d'attrapcr
les branches basses où les fruits sont
acccssibles. Il faudra pourtant at-
tendre encore une bonne semaine
avant de eommencer la cueillette et
alors les juteuses et croquantes ce-
rises pourront barbouiller minois et
tabliers !

J'avais compte douze abricots bien
formes et veloutés sur le petit abri-
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on le prie de réduire ses activités à
celles de chef d'orchestre. Puis la revo-
lution éclate à Dresde. Wagner voit
dans cette revolution , une possibilité
d'améliorer le sort des individus. La
musique bénéfdcierait sans doute, dans
son idée, de cette transformation. Il
devient révolutionnaire et se range au
coté de Ròckel et de Bakounine. La
tentative échoué. Bakounine est arrété.
Wagner qui avait prononcé un vibrant
discours à l'Assemblée patriotique est
parmi les accusés. Il est en outre, soup-
cqnné d'avoir voulu mettre le feu au
Théàtre et d'avoir sonné le toesdn à la
Tour. Un mandat d'arrèt lance contre
lui le force à l'exil. Accueilli à Weimar
chez son grand ami Franz Liszt, il passe
la frontière le 24 mai 1849 pour se
rendre à Zurich sous le nom de docteur
Widemann.

Jean Quinodoz

r

cotier piante l'an dernier. Hélas ! ils
n'ont pas resistè à la main experte
de Jean et ils sèchent dépecés et
racornis, au pied de l'arbre. Jean,
du moins, aura appris que l'abricot
a un noyau et une amande, et sur-
tout, qu'il faut attendre qu'il soit
mùr pour le cueillir.

Ce matin, dans l'alice , gisait un
petit oiseau. Un chat malin et cruel
l'avait tue et une goutte de sang
perlait encore sur son cou duveteux.

— Vilain chat, m'a dit Jean. Si je
l'attrape, il passera un mauvais
quart d'heure.

Je lui expliquais que la nature
est belle mais que ses lois sont cruel-
les. Les plus petits, se font souvent
manger par les plus forts.

Terminons sur une note plus gaie.
Demain, c'est la Première Commu-
nion. Pouvons-nous souhaiter, « bou-
quet » plus immaculé, plus frais et
plus fragile que ces petits commu-
niants et communiantes allant, gra-
ves et recueillis, recevoir pour la
première fois la Sainte Hostie.

Citronelle.

vérités
sur les jeunes premiers

ON SE PAMAIT D 'AMOUR
POUR RUDOLPH VALENTINO
Une silhouette gracieuse, un visa-

ge régulier, de beaux traits, sans
grande expression à vrai dire, tei
était l'apanage des jeunes premiers
dans les années vingt et le Don Juan
du cinema montrait toujours un vi-
sage accueillant. Au tendre Rudolph
Valentino pour qui soubrettes et ml-
dinettes se pàmaient d'amour succé-
dèrent bientót Errai Flynn , sa mous-
tache et son air conquérant, Clark
Gable flanqué également d'une
moustache très Don Juan, le fiancé
éternel Tyrone Power, grand ama-
teur de cosmétique et d'autres sé-
ducteurs un peu moins célèbres , qui
se laissaient volontiers photogra-
phier sur des cartes postales en cou-
leur afin d'asseoir leur notoriété. A
cette epoque regrettée de nos pa-
rents, Don Juan était beau, Don
Juan était sympathique, Don Juan
avait du panache, tout du moins en
surface.

« NOUS SOMMES TOUS
DES ASSASSINS »

C'est ce que pourraient dire les
jeunes premiers du cinema actuel,
s'ils contemplaient une galerie de
leurs portraits ; passez-les en revue :
Tout à gauche un garitte à la tète
iaillée à coup de hache, aux épau-
les qui sortent du cadre, c'est Lino
Ventura. Un visage peu gate par
la nature, oreilles désopilantes, bou-
che tordue légèrement, yeux trop
rapprochés , vaici une nouvelle co-
queluche, J.-P. Belmondo. Deux
« peti tes tètes » se succèdent avec un
dénominateur commun : de grandes
oreilles décollées, en guise de signo-
f i l , voici le tueur Gaingbourg et Clay
le dégingandé , aussi laids l'un que
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l'autre. Completons la galene par un
Laurent Terzieff  au regard sour-
nois, un Daniel Cauchy par trop
frisé , et faisons maintenant un por-
trait-robot du jeune premier du ci-
nema fran gais :
Les cheveux cachant un front bas,

et mal coupés dans le cou.
Des yeux au regard lourd, plein

d'hostilité ,
Un mégot désabusé à la bouche ca-

riatile,
Nez épaté ou tordu (au choix).
Mise totalement négligée, blouson

sur chemise mal fermée ,
Pas de eravate (elle n'est permise

que si elle est mal nouée.
Si possible, mains dans les poches ,
démarche trainante.

ET POURTANT ,
ILS ACCROCHENT

De tels « a f f r eux  » devraient faire
peur au public, ne rencontrer aucun
succès, acculer au désastre les pro -
ducteurs de films. Eh bien non, tout
au contraire. Le public en redeman-
de, cela lui piati. « Non, il n'est pas
beau », disent-ils en parlant d'un
jeune premier, « mais il a quelque
chose de sympathique, il a du chien;
je le trouve sensationnel.

Sensationnel ! Le mot est dit, la
conséeration est faite. Les jeunes
premiers nous font fremir , sinon
d'horreur par leur simple appari-
tion, du moins par le suspense qui
s'attache à leurs exploits. Désor-
mais, nous ne manquerons pas un
seul Eddie Constantine afin de sti-
muler notre système nerveux. Et si
nous restons sur notre faim sur le
pian de la beauté pure, rien ne nous
empèche, à la sartie du cinema, d'al-
ler contemp ler une galerie d'art.

Valentin.
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Livrable également COmme fourgon, déménageUSe OU BUS Neuwerth & Lattion , Garage, Ardon , Tel. <027) 313 46; Tschopp, Garage, Chippis,
Tél. (027) 5 12 99 ; R. Pont & J. Bochatay, Garage Transalpin. Martigny-Croix ,
Tél. (026) 6 18 24.
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Congélateurs Collectifs SI Le Tunnel

Avis aux ménagères
Au congélateur, les asperges sont pairfai-
l'as :
laver, éplucher, égaliser les longueurs, meit-
tre en bottes, bianchir 3 à 4 min . à l'eau
gilée onirich e de 2 % d'acide cilrique,
rcfi 'oidir reipidement, égouibter, mettre en
sachets.

Renseignemenlis et location : Gérance la
Sédunoise, Grand-Pont 18, Sion.
Téléphone 2 16 37.
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0 A vendre
• expertisée
• Garage de la Matze S. A. Sion. •
5 Tel. (027) 2 22 76 8
S— . . - •

atat de neu f , garantie livree 2
Facilités de paiemerufcs . •

A vendre

jeune fille

B 

Contre les vers

pe et 2° generation

Traitez au B 404, Insectlclde
remarquablement efficace , à
pénétration intense et longue
durée d'action. Economisez
travail et argent , combinez
vos traitements :

Vers de la vigne + mildiou =

On cherche

libérée das écoles pour
commiis j ions, nettoya-
ges et. aide.- à l'iil-elier.
¦ S'adrci-:_.etr Papctrorie

Raymond Schmid ,
Grand-Por.t, Sion .

Contremaìtre
Genie Civi l, libre de spile pu à convenir,
longue expérience de tous travaux SIS.
Pevèfement intéresseraiit eiritreprise 'outil-
lée pout ce genre de travail .
Ferire sous chiffre P 20668 S à Publicitais
Sia:i

On cherche a Sion
paur le ter juin

appartement
de 2-3 chambres.
Ecrire sous' chiffre P
20663 S Publici tia'S, à
Sion.

propriété
400 :Lo:i32s, dans lia
région de Lane, Place
à bàtir. Vue imprena-
ble.
Ferire sous chiffre P
7150 S, Putó citas,
Sion.

sommelière
Italienne acceptée.
Café de l'Union , Ve
troz. Tel . 4 13 47.

A louer
a Ardcn , diains immeuble
en con ISrudlian :

1 appartement
de 3 - pièces
1 appartemen t
de 4 ] - pièces

avec touit confort.
S'adresser au bureau

René Comina, Sion , ar-
ch1 ¦tede.

Tél. (027) 2 42 01

Femme
de ménage

ferait des heures l'a-
près-midi. S'adresser
Mme Bianchi , rte du
Vieux-Moulin 11, Sion.

Jeune gargon
Italien , 17 ans, cher-
che place dans restau-
rant pour le ler ju in,

Antonio Picei, rue du
Rhòne 26, Sion.

Ford Taunus
de premiere main.
55 000 lem. Fr. 2 700

Tél. 3 28 78. droguiste

bonne
sommelière

VW 1959 Dauphine
JEUNE ETUDIANT ] Qn chOTchevalaisa n , 16 ans | 

venait  A venaie
cherche I uni < _ _ . _•____ -__% \ mm. a i

30 000 km. toit ouvramt
voiture impeccable
avec garantie.
Fr. 4 800.—.connais-amt les 2 ser

vices. Entrée imméJdia
te. Tél. (027) 2 39 57. . Tél. (026) 6 16 16

ADRFSSE DE VOTRE
DROGUISTE :

Vouvry : Drogueri e G. de Vantéry
Monthey : Droguerie Centrale, J
Marclay. St-Maurice : Droguerte G
Granges. Martigny : Droguerie J
Crettex, Droguerie I. Federici , Dro-
guerie J. Lugon. Le Chable : Dro-
guerie E. Troillet. Orsières : Drogue-
rie A. Joris. Saxon : Droguerie M
Guenot. Sion : Droguerie P. Cappi
Droguerie A. Jordan , Droguerie E.
Roten , Droguerie de la Matze, A,
Thévenon. Sierre : Droguerie A.
Puippe. Montana : Droguerie Rey
Chippis : Droguerie G. Dirren . Bri-
gue : Droguerie T. Gygax. Zermatt :
Droguerie Leu.

1960, etait de neuf , pour
cause de départ, à l'é-
tranger.
Ecrire saus chiffre P
20657 S à Publiuitas,
Sion.

Quincaillerie à Sion
cherche

apprenti-
vendeur

Date d'eoi i.ée à con-
venir.

Ferire sous chiiffre P
50-14 S à PutOicillas,
Sion.

somme ière
debutante acceptée.
Entrée immediate.
Café de Champlan
Tél. (027) 2 22 98

emploi
de juin. a septembre
dans commerce, hotel
ou entreprise pour tra-
vaux divers.

S'adresser au tourne

Bronzage solaire
sans soleil

avec le nouveau lait hydnratant

TAN- O- U M
Tous Buonamente chez votre

appartement
3 pièces avec hall, £«
confort dans bàtimeA'
nsuf , face gare Evion-
naz. „ „,
Tél. au no (026) 6180 1
au (025) 3 62 22.



Grégoire Ghika

varianons au meme
des

Roaations Sédunoises
On sait que l'évèque Saint Mamert ins-

taura les Rogations de manière definitive ,
dans son diocèse de Vienne en Dauphine ,
vers l'an 470. Les trois jours qui précè-
den t l'Ascension devinrent dès lors des
jours de jeùne et de prière .

A la suite de calamités régionales, à
une epoque où les Barbares dèferlaient
sur l'Europe , le saint prélat estimati né-
cessaire d'invoquer publiquement le Sei-
gneur contre tous les f léaux : la guerre ,
la peste , la grèle , la sécheresse; il s 'agis-
sait d' obteni r du Ciel un temps favorable
à la sante , à la fertilité de la terre, mais
surtout la pa ix et le pardon des péchés,
source de tout mal.

Les evèques voisins imitèrent l' exemple
du saint. En 511 , le concile d'Orléans éten-
dit l'usage des Rogations à toute la Caule
franquc. A Rome, le pape Leon III  les
introduisit vers l'an 800. On peu t tenir pour
certain que le Valais celebra très tòt les
Rogations, car il se rattachait alors à
l'archevèché de Vienne.

Gràce à l' «ORDÌNARIUM» conserve
aux archives du chapitre de Sion, nous
connaissons au moins, pour le X I H e  siècle,
l'itinéraire suivi par ces processions dans
notre bonne ville.

Le premier jour des Rogations, soit le
lundi , on «portait les croix» à Bramois.
En passant devant l'ancien hòpital (dit
de St-Jean), on disait le répons de St-
Jean l'Evangelista , un verset, le Gloria
Patri et l'Oraison de St-Jean. A Bramois,
l'hebdomadier entonnait la messe des Ro-
gations. Le long du chemin, on recitati
forc e psaumes. Au retour, la procession
se forma ti vers le pont du Rhóne; deux
prètres entonnaient la litanie; on se di-
rigeait alors vers ia cathédrale de Sion,
où l' on disait une antienne et une oraison
de la Vierge. Au cimetière (qui entourait
alors la cathédrale), on disait un des 7
psaume s des défunt s  et un répons avec
verset , Kyrie et oraison. Pendant tout ce
temps , la procession devait garder le si-
lence , la tranquillité et le bon ordre.

Le mardi , on «portait les croix» à St-
Germain, église paroissiale de Savièse. On
y chantaì t la messe du dimanche après
l'Ascension. Lorsque le clergè revenait, la
pro cession se formai t près d'un pressati -
dont l 'emplacement ne peut plu s se dé-
terminer. Deux prètre s entonnaient la li-
tanie , mais pour le surplus , tout se pas-
sait comme au retour de Bramois.

Lc mercredi , vigile de l'Ascension, on
chantait la messe de la vigile (OMNES
GENTE S),  et ce jour-là , tous les prètres
en. aval de Loèche et en amont de Mar-
tigny se réunissaient à Sion avec ban-
nières et croix, et probablemen t ornés de
l'étole. I ls  se réunissaient à l'église infé -
rieure (la cathédrale) et l 'on sortati pro-
cess ionnellement par la grande porte
(peut-ètre celle qui donne vers St-Théo-
dule , car c'était par cette porte que la
Procession sortai t régulièrement , il y a de
cela quelques années encore). Deux chan-
tres entonnaient : EXSURGE DOMINE ,
puis DE JÉRUSALEM EXEUNT , tout en se
dirigeant vers l'église St-Pierre. Cette pe -
tite église , aujou rd'hui démolie, s'adossait
au rocher , à l' est du théàtre actuel.

Après le répons de St-Pierre , le verset ,le Gloria, on entrait dans cette chape ll e,et deux prètres campagnards , distinets des
chantres , étaient désignés pour y réciter
""e litanie; après quoi les chantres en
entonnaient une autre, tout en quittant
''église pou r redescendre à la cathédrale;
°'i V entrait par la porte d' où l'on était
sorti , en récitant toujours la litanie. Après
quoi un prètre disait une oraison , et les
chantres entonnaient l'intro'it OMNES
GENTES . Tous les prètres devaient rester
Présents ju squ'à la f i n  de la messe.

Cornine on le voit , les Sédunois du
moyen àge et Ics prètre s des environs ne
devaient pas trop craindre les longues cé-
rémonies, et encore moins les longues
marchesi

Quant au sens des itinéra ires emprun-
,es, i[ est assez clair en general: pou r se

rendre a Bramois, on passait devant l hò-
pital St-Jean, puis, ce que V K ORDINA-
RIUM » semble éviter de dire, devant la
chapelle Ste-Marguerite de sinistre mé-
moire: c'était l'oratoire d'une ancienne lé-
proserie, et, jus qu'au X l X e  siècle, l'ultime
étape des condamnés à la peine capitale.
Les ruines de cette chapelle , démolie vers
«883, reposent sous la dernière ligne de
chemin de f e r  posée il y a peu d'années,
en face des Moulins de Sion, et le lieu
des décapitations se situati au haut de
l'abattoir actuel. Au surplus , Sainte Mar-
guerite était invoquée contre les inonda-
tions, et l' emplacement de sa chapelle,
presque au confluent de la Sionne et du
Rhóne, était vraiment prédestiné à cet
égard. Les processionnaire s avaient donc
tout loisir de méditer sur les f léaux les
plu s divers. De p lus, on parcourait une
région de vergers, de jardins, puis les
Champsecs, où le chapitre et les parti-
culiers détenaiènt nombre de praif ies, sans
parler des droits de parcours de la Bour-
geoisie; tous ne devaient-ils pas prier ins-
tamment le Ciel de protéger prébendes et
rècoltes, en particulier cantre les frasques
de cours d' eau qui ne furen t guère endi-
gués avant le X lX e siècle?

Inutile de préciser que la procession à
Savièse, à travers le beau vignoble de
Lenitile, devait arracher d'ardentes prières
à tous ceux qui vivaient de la viticulture.
Par contre, on ne voit pa s s'il fau t attri-
buer un sens special à l'invocation de St-
Laurent, à Bramois ou de St-Germain, à
Savièse.

L'itinéraire du mercredi, entre la ca-
thédrale et l'église St-Pierre, n'est peut-
ètre pas sans rapport avec l'importance
de cette dernière chapelle: l'archéologue
Louis Blondel n'a-t-il pas soutenu que
St-Pierre avait pu ètre la cathédrale pri-
mitive, du temps où l'évèché se trouvait
dans son voisinage immédiat, et où la
ville de Sion s'était réfugié e derrière des
remparts allant de l'église du collège ac-
tuelle au chàteau de la Majorie.

Nous n'avons guère de renseignements
sur les Rogations entre le X I H e  et le
XVIe  siècle. Mais à partir de 1533, les
archives du Chapitre de Sion (tir. 72) et
celles de la famill e Philippe de Torrente
déposées aux archives de l'Etat du Valais
(ATL Coli . 16, No 21) contiennent plu-
sieurs «ORDO» pour la procession du mer-
credi, vigile de l'Ascension. On y constate
dèjà des variations pa r rapport à l'ORDI-
NARIUM du X I H e  siècle, et l'on y trouve
des détails intéressants:

L'ordonnance de la procession du mer-
credi est établie très strictement par
l'évèque de Sion , d' entente avec le cha-
noine chantre et les représentants du cha-
pitre , mais toujours en se référant aux
anciens «ORDO» . On publiait l'ordonnance
au cimetière de Sion (criées publiques) , et
on le transmettati dans toutes les parois-
ses intéressées sous menace d'exeommu-
nication et de ban syno dal pour les con-
trevenants!

L'ordre immuable de la p rocession était
le suivant: d' abord les bannières, rangées
deux à deux comme suit, la premièr e à
gauche de la seconde:

Bramois - Saxon
Mase - Saillon
Vercorin - Fully
Nax - Riddes
VillalSierre - Chalais
Leytron - Gróne
Vétroz - Hérens (soit St-Martin)
Hérémence - Grimisuat
Nendaz - Vex
Granges - Sierre
St-Léonard - Ayen t-Lens
Conthey - Sauièse
St-Afaurice-de-Laques - Ardon
Sion
— Au X V I I e  siècle , Ardon est à gau

che, St-Maurice-de-L aques, à droite.
Venaient ensuite les croix des mèmes pa

roisses, rangées dans le mème ordre.
En troisième lieu, les curés de ces pa

roisses se rangeaterf ^ dans l'ordre des ban-
nières, deux à dèux, portant barrette et
surplis , avec l'étole et, éventuellement, des
reliques. — L'évèque H. Jost precisa ti en
1621 que les ecclésiastiques devaient por-
ter de bons habits, la scrutane, le surplis
blanc, un rosaire, des bas et des souliers
convenables.

Faisaient suit e les porte-cierges sédu-
nois; puis les deux croix de Sion ensem-
ble; en sixième lieu venati le «petit cler-
gè» de Sion, soit les altaristes, chapelains
et séminaristes ; ils se rangeaient selon
leur grade. Le chapitre de Sion suivait, et
les chanoines se plagaient selon leur di-
gnité.

Les fidèles devaient venir ensuite, mais
l'ORDO est muet à leur égard.

La procession sort toujours de la cathé-
drale et se rend à l'église St-Pierre en
diéant le répons de ce saint. Les prieurs
de bens et d'Ayent récitent la litanie à
St-Pierre:, A la sortie, le cure et les rec-
teurs de Sion, entonnent la seconde litanie;
elle se dit tout le long de là procession,
qui se dirige vers le Rhóne. A la croix,
au-delà du pont du Rhóne, il y a sermon
si fair e se peut. Cette croix se trouvait
effectivement , selon les p lans cadastraux
du X V I I I e  siècle, à la bifurcation des
chemins de Bramois-Hérens-Chandoline;
la croix qui domine le pont du Rhóne
actuel en est peut-ètre une réminiscence,
C' est sur cet emplacement que se faisait
la prédication, ou à défaut , des prières
(selon la chronique de Jean-Jacques de
Riedmatten pour 1721). Du Rhóne, on re-
tournait à la cathédrale; deux chanoines
récitaient la litanie sous les ordres du
chantre ou de son remplugant.

Cette procession du mercredi en direc-
tion du Rhòne signifie que l'on avait
renoncé, peut-è tre dès le XVIe  siècle, à
la longue course de Bramois le lundi.

On observera que Sion n'était pas seul
à avoir, le mercredi des rogations, une
grande proc ession regionale. L'historien
D. Imesch signale en e f f e t  de grandes ma-
nifestations analogues à Glis , pour le
Haut-Valais , à Martigny et à St-Maurice.

Les notices du cure de Sion Aloys Am-
herd , conservées aux archives du chapitre,
révèlent de nouveaux changements d'iti-
néraire vers les années 1792—2795, ou au
plus tard sous le regime frangais:

Le premier jour des Rogations, la pro-
cession se dirige vers l'hópital, avec sta-
tion à la porte du Rhóne (sortie des rem-
parts, au bas de la rue du Rhòne actuelle).

Le mardi, processio n à la chapelle St-
Georges, en sortant pa r la porte de Saviè-
se, et en passan t par l'église des capucins.

Le mercredi, procession à Valére .
Ces modifications procèden t sans doute

du désir d'abréger des parcour s trop longs,
tout en maintenant visiblement l'orienta-
tion des parcours primitifs. Ainsi, l'église
St-Pierre ayant été démolie vers la f i n  du
X V I I I  siècle, on se rendi t désormais à Va-
lére.

Des raisons sur lesquelles nous ne som-
mes pas renseignés modifièrent encore ces
parcours depuis lors : on renonga à la pro-
cession vers l'hópital, et on se contenta d'une
procession vers, l'Avenue de la gare. L'endi-
guement du Rhóne, à la f in  du X l X e  siè-
cle, pourrai t bien avoir diminue la crainte
des inondations et expliqu e peut-ètre ce
changement. La procession du mardi se
contenta finalement d'une visite aux capu-
cins. Celle de Valére , le mercredi, n'a dis-
paru qu'à une epoque toute recente, et on
peut la regretter.

L'intensité de la circulation automobile,
à laquelle le réseau routier de notre ville
est encore très mal adapté , n'est guère f a -
vorable aux proce ssions, et le rythme de
la vie moderne oblige le clergè à modifi er
sans cesse les heures et les parcour s de ces
manifestations religieuses. C'est ainsi que
disparaissen t des traditions séculaires . On
souhaiterait du moins que l'esprit de prièr e
des Rogations ne disparaisse pas , car la
technique moderne ne nous a pa s encore
délivrés du p éché ni de toutes les cala-
mités...
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Les langes en ouate de cellulose

Baby*Tela
assurent le bien-ètre
de votre enfant et vous évitent
un travail considérable.

• Ils sont doux, absorbants et ne s'effritent pas, mème
mouillés. Ils ne risquent donc pas de coller à la
peau du bébé. Pas besoin de les entourer d'un filet.

• En coupant une seule fois la bande, vous déterminez
vous-mème les dimensions que vous entendez
donner à vos langes. Les 2 bords sont gaufrés et les
langes ne risquent pas de se défaire.

• Le doublé rouleau, hygiéniquement emballé dans un
sac en plastique très pratique: Fr. 3.75. / ^SA%,
Baby-Tela est un produit suisse de Balsthal. E N(\\ S]

^ 1/ nouveau !
IBL̂ -SP̂  'HIX Le d°ubie rou|eau .

#̂ jÉff \ rfé'à coupé , est encore
^S p|us praticiue!

Paby»TteB»g^'

*isfruments de travail
modernes
pour besoins modernes

t-ourgon 1100 T2
capacité 5,25 m3 • accès large el lasco
par porte laterale coulissante et porte
arrière à 2 battants • maniabilité extrème fc
coOt d'exploiteJion très bas

«©©©••••ee®9»e©»«9«»s®e»©»s©©»a*®»ei

Simca Montlery 1959• •
£ A vendre, parfait état , garantie, facilités Q
• de paiements. •
% Garage de la Matze S. A. Sion. *
| Tél. (027) 2 22 76 %» •••••••••••••••••••••••••••••••••••• (

Maison de la place de Sion engagé

fr. 9380
Chàssis nu Fr. 8330

• Il
vaste caisson • en retirant le plancher amovible
on obtient un plateau métallique fixe surbaissé •
3 ridelles rabattables
Fr. 9180.—
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Documenlation et démonstrations auprès des 250 agents Fiat en Sulss<=> ^fi*V- <
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HOMOGEN
! est le panneau de boi s aggloméré idéal utilisé dans la cons- !
I truction. Ses propriétés isolantes (thermique et phonique), sa ;
! conception reconnue très réfractaire à l'humidité, en assurent J
; son succès. j

V OUS AUSSI I
; qui construisez, demandez à votre architecte l'utilisation de ce
; matériau moderne de fabrication valaisanne. J

EXI6EzHB |
! H?IIÉ I BOIS HOMOGENE S.A. J

H O M O G E N KHP tLà \ - '>
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employee
pour son travail d expédition.
Travail intéressant: Bon gage pour per-
sonne capable.

Faire offres avec photo sous chiffre P
7134 S à Publicitas. Sion.

Salle du Casino - SAXON
SAMEDI 6 MAI 1961

Soirée annuelle du Ski-Club de Saxon
Attractions de Music-hall et Sketches présentés par la troupe
du Cabaret de la «Souris Bianche», avec Ifrah, la belle Algé-
rienne et Désire Milo de la télévision.

En grande première le trio locai des «LAGAPLAN'S»

Dès 11 h. GRAND BAL conduit par l'orchestre Jo Perrier
Entrée : Fr. 3.—

Café de l'Union - Vétroz
Samedi 6 mai

GRAND BAL
Avec l'orchestre Mcrry-MaquersCHOIX EXCEPTI ONNEL

DE

©
D'OCCASION

VOLKSWAGEN DE LUXE, de 1950 à 1960
Toutes feinies — Vendues avec garantie

GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT

GARAGE CORNAVIN S.A.
AGENCE OFFICIELLE

Derrière la gare Tél. 34 50 40

Maison de Sion engagerait

personne! féminin italien
parlami frangais. Travati léger. Salaire
intéressant.

Fa&re offres avec photo sous chiffre P
7129 S à Publlicitas, Sion.

IMPORTANT BUREAU CANTONAL
d'organisation professionnelle avec siège à Sion cherche

employee qualifiée
Travail intéressant el varie.

Bons gages - participation aux institutions de prévoyance
sociale.

Date d'entrée immediate ou à convenir.

Ecrire sous chiffre P 7063 S à Publicitas , Sion.

A VENDRE A BRAMOIS

un

appartement
de 5 pièces et cuisine, avec gdletas, caves
et jardin. Très bien situé et ensoleillé.
Dans ie méme immeuble : locai commer-
cial avec cave-dépót.

S'adresiser chez M. Albori Imsand , à Bra -
mois.

Boissons aux

jus de fruits

osrange - grape-fruil

ananas - abricot

Lsmonades aux arómes

citron - frantboise

La boisson qui ravit !



N
Quel titre léger , tout empreint de

«race et de fraìcheur ! Il recouvre, hé-
las ! une histoire douloureuse d'amour
et de mort : le dóchirement d'un ètre
j tteint par une maladie i-rrémissible.

Andr ée Quereuil , l'auteur , raconte, à
la première personne, les derniers
¦mais d'existance de Florence, de Fio,
pour ses intimes , qu 'un cancer du sein
tnt raino sur la table d'opération.

Cette Florence, secrétaire en quelque
rédaction , aisée, très libre de ses actes,
heureuse, pour tout dire, aimée de
Jacques , un journaliste , ne -s'est jamais
pìi beaucoup do questions sur le sens
de la vie. Elle accueille ce que chaque
pur lui donne comme les biens por-
tarli.-, à qui tout semble dù. Ni la lu-
mière ni l' amour ne lui semblent par-
ticiper du miracle. Elle est comme nous
tous : inconscio»'-© du prodigieux bon-
heur d'exister.

Ce bonheur lui est revele dans toute
a splendeur lo jour méme où ! elle dé-
couvre la petite tumeur -affreuse . Nous
somme* tous des condamnés à mort
mais lc sursis nous parait  si lointain
que la condamnivlion ne nous trouble
juère. Florence mesure tout à coup
ju 'il ne lui reste que quelques mois
i vivre. Le médecin qu 'elle consulte ne
lui dérobe rion de la tragique vérité. Il
tot donc que la malheureuse laKsseren-
trer , lfentement , dans sa chair la ter-
rible vérité : la mort est dans san
corps ; elle y enl'once tous les jours
plus profondément. ses raeines.

LM tàtonnemonts de l'otre humain
jeté brusquement dans la nuit opaque
de la souffrance morale que nulle foi
ne vient soulager sont décrits par An-
drée Quereuil avec une simplicité pre-
mute. Son « hèroi 'ne » no triche pas ,
re se meni pas a elle-mème. Elio re-
siste à la sagesse — qui serait aussi un
rèflex? de peur — ot qui la jeltcraiit
Mssitòt dans le havre provisoire d'une
Eliniquc. Ce qu 'elle l'era un jour : so
livrer nu ehirurgien. elle veut on mc-
ìiirer d'abord tonto la gravite. Ef.le
nut en accepter lc risque pleinement ,
àans la lucidile et le courage. Simulant
«ne fatigue passagòre pour cacher à
s?s familiers uno détermination inso-
lite, elle quitte Paris , gagne une pelile
station do montagne, en Savoie. Cesi
l'hiver, la ncigo, le soleil . Un bien beau
cadre pour npprendre à mourir.. . "

Ju?T|u 'iei. ce roman nous a vivement
intéressa par sa gravite , sa lucidile , le
'.on do conl'idenco discrète ot òpre que
i'suteur a su prendre dès la première
piS?. Pas de mòlo autour de la révé-
lation mortelle : pas de larmes vainosi
'«ne écriture sabre et juste pour diro
te sentimenti sobres ct Jus.es. Un dru-
se intime , déchh'unt, suggóré par des
"wyens discrots.

Il faut l'avouer. le séjour quo Flo-
rence l'a l t  en montagne nous parait
Soins heureux. La romancièro s?mble
'ntrer tout à coup dans un monde
3.u'elle ce.-..nait assez mal. Co Laurent,
frofes'eur de ski . n'a guère plus de
SBCstancc qu 'un héros de carie postale.
j l est beau, élégant, vertueux, compré-¦lensìf à l'aire sourire. On np trouveraiit
^s mieux au cinema. Il perii dans un
-•'cide.-.t . le nv' - 'heureux. dans un acei-
"*»t p lutót ridical e . Qu 'avions-nous fae-
siti de ce romanesque quand nous
JWs sentions engagés dans une histoire
¦oulourcuso d'où tout romanesquo,
BSemcnt , devait  ètre banni ? La lan-
!'J? c'.le-mème fléchit parce qu 'il est¦"ca entendu qu 'un fond fragile ne
SUrait supporter une formo rigou-
ittue.

,. '-n fait , quo vieni faire ici ce bel-
ati? de pule enneigée ? L'au '-eur lui
totvfie le soin d'approndre a Florence
'e ?où! du combat et la volonté de
vivrj

Uà prof e - .-ur d'énrrgie d'une sin-
>J.:èro profondeur ! Et comme il est
•ornmago que la prise de conscience.
** uno l'emme malade. de la valeur
* ;>on existence s'accompagno brus-

EM e E
quement d une espece d amourette de
l'espèce la plus banale !

On le regrette d'autan t plus, il faut
le répéter , que toute la première par-
tie du livre nous paraissait détenir
une émouvante part de vérité humai-
ne liée à un drame douloureux. Cela
n 'est pas si commun. En un temps où

l'horrihle cancer fait tant de victimes,
il n 'était pas sans intérèt de raeonter
la détresse de l'une de ses victimes.

Cela suffisait à l'aire un bon livre.

Le petit danseur en sucre d'orge est
venu tout gàter.

M. Z.
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Nous avons vù , danis une serie
d'articles, quellques aspeets du théà-
tre grec et du théàtre latin.

Avant d'aborder le théàtre me-
dieval , des miracles et des myste-
res, jetons un bref coup d'ceil sul-
le théàtre de l'Asie.
... Ses..origines : rel igieuses. On les
trouve dans les danses rituelles.
Son ¦ développement coincide avec
l' expansion du « Grand Véhicule ».

Le boudhisme s'est amalgamò aux
cult.es orgiaques des primitifs ©t à
l'idéalisme héro'ique professe par
les conquérahts.

Les techniciens modernes, en fai-
sant des recherches. de mise en
scène, se sont penchés avec intérèt
sur les théàtres japonai 'S Kabuki et
Nò. Déjà , les théàtres de marion-
netles et d'ombres étaien t connus.
Ai t èsotérique, d'expression symbo-
lisle, le théàtre de l'Asie fait usage
d'un langage figure qui a pour base
la danse. Peu de place au poème.
Un cil bai . un évantail s'ouvre et
se l'erme. Tout est figure, allusion ,
transpesition. Le masque joue un
grand ròle, bien entendu. L'acteur
fait parti e d' un univers mythologi-
que.

L an'cetre des personnages-types
de marionnetles ou d'ombres -sem-
ble ètre Vidouchaka. On en re trou-
vera Ics trai ts  dans le Pendju ou
Ketchcl Pehlivan (le lutteur chauve)
persan, dans le Kvo chinois, le Ka-

ragueuz (ceil noir) ture, le Maccus
des Atellanes, jusque dans le Pulci-
nella italien , ile Polichinelle, puis le
Guignol frangais, dans le Punch an-
glais et le Petrouchka russe. On
trouve les marionnettes dans les re-
présentations des mysteres médié-
vaux. Elles sont à l'origine des crè-
ches mécaniques et des automates.

Selon la legende, Brahama a fait
bàtir le premier théàtre h'rndou. 'Du
premier -auteur dramatique As'vag-
hosa, seuls trois fragmenis Sont res-
tés d'une oeuvre, probablement abon-
dante.

Des Indes, le théàtre a rayonné.
Son influence s'est étendue à ia
Birmanie, à la Perse, à la Turquie,
à la Chine.

Au théàtre chinois, on pourrait
consacrar des pages entières de ré-
sumés, car , témoigniaint d'une ima-
gination et d'une technique sans
cosse enrichies, il is 'est merveilleuse-
ment dévoloppé au cours des siècles.

Théàtre raffinò , savant et subtil.

Il atteint sa maturité avec la dy-
nastie des Yuang, des M'ing.

Le seul jeu dramatique admis
dans l'Islam aura été le téazieh per-
san, qui est une sorte de vocerò li-
turgique. Le spectateu r est destine
à honorer l'iman vènere, comme
dans une prière collective.

On verrà que le drame moderne
est, lui , sorti de l'Eglise.

f. -g. g-

A Sion, comme tous Ics premiers dimanches de mai, auront lieu dimanche les
Premières Communions. L'augmentation constante du nombre d'habitants et la
création do 2 paroisses font que ces premières communions auront lieu en
diverses églises de la capitale. Il y a quelques années, une seule cérémonie avait
lieu à la Cathédrale. Notre photo prise en 1938 montre les premiers communiants
et renouvelants se diriger en cortège recueilli vers la Cathédrale, aceompagné
d'un jeune instituteur (que l'on voiit à l'extrème droite de notre photo) et que
l'on reconnait facilement puisque celui-cl est M. Francois Meytain, actuellement
chef de bureau de la Brig. Mont. 10 et Président de la ville de St-Maurice.
Plusieurs de ces jeunes communiants, que nous reconnaissons, auront la joie de
voir, dimanche, un de leurs enfants recevoir également la Saint-Communion.
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Rene Urtreger, que lon voit ici entre Louis Armstrong {a g.) et Duke Ellington
(à dr.), a recu des mains de Georges 'Auric, vice-prélsident d'honneur de l'Aca-

démie du jazz , le Prix Diango Reinhardt 1960.

René Urtreger ! Pour beaucoup de
monde, ce nom est encore inconnu.
Seuls les amalteurs de jazz en ont en-
lendu parler ; sa réputaltion n'est Pas
encore bien étnblie , mais cela ne l'em-
péche pas de jouer du bon jazz , tous
les soins , chez Nancy Holloway, à Pa-

li y a lieu d'examincr maintenant
les principales règles sur la circu-
lation , édictces par la nouvelle loi
federale en cette matière.

La règie fondamentale est laco-
nique : chacun doit se comporter ,
dans la circulation, de manière à ne
pas cntraver ni mettre en danger
ceux qui utiiisent la chaussée con-
formément aux règles établies.

De plus, l'article en question, pré-
voit qu'une prudence particulière
s'impose à l'égard des enfants, des

ris. Une brillante carrière lui est pro-
mise, pour autant qu'il cpnserve cet
enthoustasme qui fait sa force actuel-
lement.

Il possedè à un degré très élevé cet
ani qui consiste à établir le contact
avec un public, quel qu 'il soit, mais
coranaisseur de préférence. Sa spécia-
lité, c'est l'improvisation dite en «block-
chords» , qui exige une technique im-
peccabl e -et surtout beaucoup d'in-
vention. Or ni l'un ni l'aulire ne lui
font défault.

On a .trop tendance aujourd'hui à
mésestimer les jazzmen europeens, sous
preteste qu 'ils n'ont pas créé le jazz ,
mais se sont 'contente de suivre revo-
lution inspirée par las Noirs améri-
cains. Cela est faux . Écoutez un en-
re-gist-rement de Rene Urtreger ou de
Maritisi Solai , vous ne partagerez plus
cette opinion. En Europe, seuls les mi>
siciens de jazz noirs ¦ont des possibi-
lités intéressantes dans le domaine pu-
rement «jazzistique» . L'autre jour, un
ami musicien m'a dit : «C'est du ra-
cisme à l'envers ! Nous n'avons au-
cune chance de nous imposer ici et
c'est bien dommage» . Oui:, évidemment,
c'est bien dommage. Mais il n'empèche
que si il'on accordai! davantage d'au-
dience à nos propres musiciens, l'art
en general eit le jazz on particulier se

l '-rouvccaient i -singulièrement rehaussés.
Leurs efforts ne seraienit plus vains -et
permetti'aien.t à chacun de se rendre
compte par lui-mème des progrès qu 'il
lui reste à aocomp'i' r.

Pour en revenir à Urtreger, musi-
cien francais dea l le travail assidu lui
vaudra un jour ou l'autre d'importan-
tes satisfactions , disons qu 'il a obtenu
en décembre dernier le Prix Django
Reinhardt 1960. René Urtreger «pos-
sedè un trio , compose de Luigi Trus-
sard i à la contrebasse et de notre
DarJ el Humair national qui, disait un
eritique frangais, «symbolise la préci-
sion suisse au service du jazz fran-
cais » . Voici d' ailleurs ce que dit de
lui Lucien Maison : «Justement repu-
tò comme un excellent musicien, soli-
de el socctaeulaire , Daniel Humai r
ne connait que des amis ; ceux-ci le
sollicitent souve.-, . pour ses talents
d'imitaleurs et ses' deux numéros fa-

infirmes et des personnes àgées, et
de mème s'il apparaìt qu'un usager
de la route va se comporter d'une
maniere incorrecte.

Les deux règles suivantes concer-
netti tous les usagers de la route,
quels qu'ils soient.

Tout d'abord , chacun se confor-
merà aux signaux et aux marques
ainsi qu 'aux ordres de la police. Les
signaux ' et les marques priment Ics
règles générales ; les ordres de la
police ont le pas sur les règles gé-
nérales, les signaux et les marques.

Remarquons également que lors-
que fonctionne l'avertisseur special
des voitures du service du feu, du
service de sante ou de la police, la
chaussée doit étre immédiatement
dégagée. Qui plus est, s'il le faut ,
les conducteurs arrèteront leur vé-
hicule.

Quant à la seconde règie qui s'ap-
plique à tous Ics usagers de la
route, elle a trait à l'attitude à ob-
server aux passages à niveau.

Elle est ainsi libellce : les usagers
de la route s'arréteront devant les
passages à niveau , lorsque les bar-
rières se ferment ou que des signaux
commandent l'arrèt : à défaut de
barrières ou de signaux, ils s'arré-
teront lorsque des véhicules s'ap-
prochent de la voie ferree.

Telles sont les dispositions fonda
mentales en cette matière qui s'ap
pliquent à tous, sans aucune excep
tion. A.

voris — le benhomme Mad et Michel
Hau-srer — sont frappants tìe vérité.
Il préfère souvent les mailloches aux
baguettes et la perfection du travail ac-
compli par les (trois hommes est ce
qu 'il y a de plus remarquable à Pa-
ris».

Ce sera aussi notre conclusion.
J.-Y. D.
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EXODUS
C'c-t d' abord un nom inserii en let-

tre, de leu dans l'histoire du monde :
(ìli juif ' s, qui titani elandc 'j '.incmcnt Ics
camps d'int ornemer.it de Chypre, s'ern-
ba-rquenlt '«tir un vieux bateau pouir
gagnor, mailgré l'intcrdi-caon des An-
glnis, hi terre de leurs ancètres. On se
seuvient de l'effort dés'ccpóré de ces
malh.euioa.-v. Lem- tuigique l O'lyssée a ,
ér*Sh^M«^«<?1f *|te» ^«^"fs^lS't

Jj Scurm d 'Éx'odu-s commence a Chy-
pre. au moment où Ari Ben Canaan ,
age.1'1 de l'c -ganisatinn Haganah , réus-
si1., cn employant un vieux navire' à y
fti .rc embr.-rqu'Eir quelques-uns des
?0000 ju i l 's parqués dans l'ile. Los na-
vires bn'tanniqurs lui barrent ila route ,
mais les pa-ssagc. .; préfèrent la grève
de In faim e' mourir  =-ur place plutót
quo de n 'avoir pas de foyer. Cotte dé-
cision aura sur l'opinion publique
mondiale des 'répercussions qui se font
sentir encore aujourd'hui . Mais il ne i
suffit pns srulemen t de débarquer cn
Palestine. lei aussi la lutte pour le
droit de vivrò se poursuit , dur , im-
phceab lc , sans répit . Une histoire d'a-

mour entre une Américaine ct Ar i
Ben Canaan seri encore a mieux fixer
ce cl ina; de violence.

C'est aussi !o titre d'un livire de
Leon Uns , qui narro, d' une manière
sobre, eette histoire poignante faisant
renai tre en mème temps, lc cri d'espoir
d'une nouvelle nat ion : Israel. Otto
Pre-minger, mot tour en scène et Dal-
ton Trumbo , scénariale de ce film ,
n'ont pas cu la tàche facile. L'auteur
du lonian. m dépit de sa sincerile ,
*"-ile dos sent iments  ani '.i-britanniquc.
Par contre le film , s'il ne bianchii pns
'cs Anglai s  a fa i t  disparaìtre les at la-
°.'Jcs haincuses.

Coux qui ent  aimé le livre aimeront
le f i lm, parce que Pre:ning;r. avec
son intelligence coutumière. a vraiment
frissi a mon t rer ce quo furent les va-
Sissj ments d' une na t ion  nouvelle. Mais
s' l'evoca-: ìon a de la grandeur ct de
li noblesse. elle va plus loin encore.
Do l' excellent cinema ! Pour un peu.
ot> dirait da l' excellent suspense - .
En effet . une  exhaord ina i r e  tension
dramatique caraetérise ce fi lm. Sur*
,0l*t la séquence de l'évasion d' un
chef de ITrgun. róussissant. gràce à un
Pian bien muri, à quitter la prison

mililail ì c où il est détenu.
Il est impossible de ne pas sentir

rópreuve que s'impcscnt les juifs de
l'Exodus , quand ils décident de taire la
grève de la faim. Olio Preminger en
traitanit sobrement ces séquenocs , selcn
son habilude , leuir a conféré de la
grandeur.".

'jZviQ'NMt 'te Saint- , el Pau-J- - Newinan
vi4 'éh? cmf ròles càvee;Urie ;_Wd hilfen -
sUé. I's sòru t entourés de Ralph Ri-
chardson , Peter Lawford , Lee J. Cobb ,
David 0[' ' i  cshu , Hug Griffith , la jeu-
ne JT1 Haworth , Sai Minéo, John De-
rel-v , A_ ax .".<Tdra Slewan t , Felix Aylmr.r
ot M-ariU'S Goring.

Ce f i lm en -technicolor a été tourne
cn Pai-ertine pour Ics extérieur.s et . cn
Super-Ptnavisicn, qui est la dernière
trouvaille en matière de réalisation
technique cinématographique.

Quel accueil -réservera le public de
Canne à celle ceuvre ? Il est difficile

Des dépèches d'a-
gences nous ont
annoncé le pro-
chain mariage du
jeune roi Hussein
de Jordanie. Ce
monarque de 26
ans, issu d'une
vieille famille a-
rabe gardienne
depul's plus d'un
millcnai re d e s
lieux saints de
l'Islam , doit  sup-
porter de lourdes
charges depuis son
accession au trò-
no à 17 ans. Son
pays cn proie à
la divisio-n souf-
fre d'une instabi-
lité permanente.

Fn 1955, Hus-
sein avai t  épouse
en premières noces
Dina Abdel Ha-
mid dont il se
separa en 1957. a-
près qu 'une pet ite
fille soit née de
leur union . Bien-
tót il va se rema-
rier ot. chose ex-
tremememt curieu-
se dans un pays
étroitem ent Iié
aux tradit ions an-
cestraies. sa fu tu -
re épouse est de
souche br i tanni-
que.

d'ó.'ablir un pronc-stic maintenant.  On
peut cependant penser quo colte bande
ì LI '- ' era avec « Le dernier témoi'n » pré-
:onté par l'Allemagne, « Mère Jeanne
des Anges » par la Pologne, « Le qua-
lorzième jour » par la Yougoslavie,
« La Viaccia » par l'Italie , « Un raisin
e<u siV.-ei'l » par lies USA.

Une de ces ceuvres nous amènera ,
.'eruanneinen t le « Grand Prix* SS6-ljr-.*_ ..- .¦*:

-t P. Anchisi.

Mercred i soia-, le public a applaudi ce
film, qui a enchanté : Curd Jurgens,
J.can-Pi:i-re Aumenti, Marisa Pavan ,
Yves Mortònlt, Simone SI gnoret , Char-
les Aznavour , Charles Trend'..

Peter Lawford , vg3-o',ile du film , et
sa femme, qui n 'est autre quo la sceur
du président Kennedy ont élé particu-
lièrement applaudis à leur arrivée, de
mème que la jeune vedo'Jte Giill Ha-
worth , àgée de 16 ans-.

LE ROI HUSSEIN
VA SE REMARIER

Fn eflet , Miss Antoincftt-e Avril Gar-
dinor est la fille uni que du lieutenant-
coloncl GarcVner, conseiller miilitaire
anglais du co-rps du «genie de l'armée
royale jordanienne ». Née en Grande-
Brcilagne cn avril 1941, la future rei-
ne a embrassé la religion musulmane
aprc s ótre arrivée cn Jordanie il y a
de cela reize mois. Son pére ot sa fa-
mille ont passe plusieurs années en
Extrème-Orient , notamment en Ma-
laisie. Signes painticuliers de Mi ss An-
taineTc : elfe pratique le badmi-nto-n ,
elle a suivi des cours de .seeretariat et
a travaille en outre comme .télépho-
nkl'.e dans une entreprise industrielle
de Stratfc-rd-on-Avon.

Quant au roi Hussein , sa joie celate:
«La jet |inc fille que j 'ai; choisic pour
ótre la compagne de ma vie est une
musulmanne et elle croiit en Dieu , bien
qu 'elle ne soit pas une Arabe. Quoi
que sa famille soit étrangère, je sais
qu 'eli.-e est a'.itachée à la nótre et à no-
tre nat ion . C'était la volonté de Dieu
quo jc trouve. en la fille unique de
cebte famille britannique, la femme de
mes rèves. Comme moi , Mouna n'altta-
che pas d'importance aux poditions et
aux titres ot elle pantage mon amour
pour le peuple j ordanien» a déclaré le
souverain. (Monna el Hussein est le
noni donne à sa fianeée par le roi.
Réd.)

LA VIERGE MARIE
Durant le mois de mai, dans nos

églises catholiques , on parlerà beau-
coup de la Vierge Marie . Les dévo-
tions du mois de Marie n'ont plus la
vogue qu'elles connaissaient autre-
fo i s , mais nombreux sont encore les
chrétiens qui s 'e f f o rcent de partici-
per aux exercices organisés dans les
paroisses.

Il ne manque pas , toutefois , mème
parmi les bons chrétiens, de gens
pour se méfier un peu de toutes ces
manifstations pieuses. Il f au t  recon-
naitre que leurs répugnances sont
parfois  justif iées.  La littérature mu-
riate est si souvent fade  et écceuran-
te, et combien de pratiques de dévo-
tion rebutent , par leur mièvrerie et
leur manque de virilité ! Mais pour-
quoi ne voir que l'abus et ne pas
s'attacher à ce qui est authentique

1 unie à Dieu. « Vous ètes pleine de de pouvoir contempler en la Vierge m
f i  gràce » lui dit l'ange avec un profond ce que nous désirons deveni r, incons- H
! respect. Elle jouit de cette amitié di- ciemment peut-ètre : des hommes 0
1 vine que seuls connurent avant elle parfaits.  om. j§
l!illl!lilil!l!ll!!lllll!ì!!illi!!llì!iìì!lll!!ììì!llliìllllll

Un film dont on parie beaucoup et , nous est donnée par la C.C.R.T. qui
qui passera peut-ètre sur les écrans
des cinémas valaisans : Kapo.

L'appréci a tion morale de ce film

Adam et Ève. « Le Seigneur est avec
Toi. »

Quand nous la contemplons , nous
ne pouvons qu'admirer Dieu qui réa-
lisé de si grandes choses en sa créa-
ture.

Mari e elle-mème mérite notre ad-
miration pour sa foi .  « Tu es bien-
heureuse, toi qui as cru » lui dit sa
cousine Elisabeth. Les passages de
l'Ecriture parlant de la Vierge Mari e
qui n'évoquent pas sa profonde fo i
en Dieu sont rares . Le dialogue avec
l'ange Gabriel , le jour de l'annoncia-
tion se clót par une parole de foi
confiante : « Je suis la servant e du
Seigneur qu'il me soit f a t i  selon ta
parole ». Aux noces de Cana, cette
maman au coeur attentif ,  malgré l' ap-
parente indifférence - de son Fils ,
sou f f l é  aux serviteurs de la maison :
« Faites tout ce qu'il vous dira. »

Marie est une creature comme nous
tous, et tous les privilège s dont Dieu
l'a gratifiée n'enlèvent rien à sa na-
ture humaine. Comme nous, elle a dù
s'approcher de Dieu par le chemin ar-
du de la foi . Jesus n'avait pas la fo i  :
il jouissait de la vision divine. C'est
en Marie que nous pouvons trouver
le parfait  modèle de la foi .  Et comme
elle nous a précède dans la fo i  totale,
elle nous précède dans la joie com-
plète. Quand nous pensons à l'As-
somption de Marie , notre cceur doit
s'emplir de joie ; car si Marie nous
montre le chemin elle nous montre
aussi, gràce à Dièu, son aboutisse-
ment : la vie éternelle avec Notre
Pére.

Nous avons besoin d'admirer pour
devenir meilleur ; réjouissons-nous

s'exprime ainsi : «Cetile reconstifution
dans le style documentale des hor-
reurs et turpitudes de l'univers des
camps de concentratio-n , est un spec-
tacle douloureux, mais réalisé avec so-
briété et sans haine. Tragique elude
de la déchéance d'une déportée qui
aura un sursa-ut de courage et d'esprit
de sacrifice. Film réserve aux adultes».

Ce drame conccntrationnaire a etc
réalisé par Gillo Pontecorvo. Parmi Ics
interprètes, nous trouvons Didi Percgo,
Gianni Garko, Susan Strasberg, Lau-
rent Terzzief et Emmanuelle Riva.

Quant au scenario, on peut le resu-
mer. Une jeune fille , de parents israé-
lites, est déportée en Allemagne avec
sa mère de laquelle elle est arrachéc.
L'enfant volt partir le convoi des a-
dulites : vers la chambre à gaz. Inter-
née dans un camp de travati la polite
Edith prend l'identité d'une aryenne
décédée. Elle parvien t ainsi, sous le
prénom de Nicole, à survivre, mais
parmi les détenues de droit commun.
Un geste deciderà de son sort. Elle
l'accomplit . "La voici panni les saldate
allemands -avec tant d' autres jeunes fil-
les chargées de les distrairc.

Une amie -tenterà de l'aider , maus
succombera devant rinéluela-blc et, à
bout de force, achèvera sa vie contre
les barbelés électriques du camp.

Nicole connaìtra Sacha , un jeune
prisonnier russe. L'amour né. Mais la
jeuine fille , consciente de sa déchéan-
ce, offrirà sa vie cn sabotant l'ins-
ta'lla'tion électrique 'du camp. Elle se
fait prendre et meurt sous les balles
des gardiens.

Il s'agii , dans èe film , d'une nouvelle
condamnation de la guerre et de la
cruauté. Les images sont d'une force
vigoureuse, parfois efiles montrent des
scènes d'horreur. Le jeu des acteurs est
bon , sobre. Certaines compositions sont
mème excellentes.

Enfin , le style est de classe. Une
ceuvre, en somme, qui laisse fleurir
une belle histoire d'amour dans le
camp de la mori.

Au Festival de Venise, les specta-
teurs se sont levés ot ont applaudi
spontanément. Un film à voir .

f.-g. g-
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dans notre veneration envers la Mere
de Dieu.

Le maréchal Hindenbourg, luthé-
rien convaincu, avait dans son ca-
binet de travail une statue de la
Vierge . A un visiteur qui lui en ex-
primati son étonnement , il répondit :
« C'est que je  vois en la Vierge l'in-
carnation de valeurs humaines né-
cessaires à ma vie. »

Pour nous, elle représente bien
plus : elle est l'incarnation des va-
leurs surnaturelles indispensables à
notre salut. Elle f u t  en ef f e t  dès les
premier s instants de son existence



Nous cherchons pour la tenue de la corres-

pondance francaise une

sténodactylo
de langue frangaise. Occasion d'acquérir de

, bonnes connaissances en allemand.

Offres avec photo et copies de certificate à

Pour cauise de cessation de commerce

à vendre
en bloc òu sépa'rément dès le 15 mai.

Installation complète de menuiserie
' Machines, machines portatives, outiaiage d'atelier, otutillage

d'ouvriers, atc.

STOKS de bois, de ferrements, de clous, de vis, eitc.

Touites les machines et le stock sont à enlever pour le ler juin
à des prix très avanitageux.

Menuiserie Centrale E. REY & FRÈRES, Montana-Vermala

LITS DOUBLES
2 sommiers métalliques superpòsés ,
2 , protègeiS jute, 2 matelas à ressorts,
dim. 90/190.

r̂.M-
M. PESSE, MEUBLES, MONTHEY

. Tel. (025) ,4 22.97 - s . ' . . -¦ - • < ' ¦ - ¦> , , „- ,. .,

J AÉS VALAISANS ! *S
Rendez-vous lors de vos visites

A ¦ L A U  S A N N E  a u

Restaurant Le Prado
Rue du Pont vis-à-vis de l'Innovation I

Menus et petite carte
Vins de choix j
R. BALLEYS-CORTHAY 

^
^»

••••••••••••••••••••••••••••••• «•$•<

• Lambretta 175 cm3 •

S
* A vendre, était de neuf. Facilités de paie- *

ments. •
• Garage de la Matze S. A. Sion. •
2 Tél. (027) 2 22 76 8
• s
•••••••••••••••••••••••••••••••••••<

Cinofit 5^
Etilon®

La vigne n'est pas seulement mena-
cée par le mildiou , la plus dange-
reuse des maladies cryptogamiques,
mais aussi par des parasites tels
que les vers de la grappe et les
araignées rouges. Il importe donc
de traiter avec des produits éprouvés

Le Cinofit , à base de cuivre et de
zinèbe, convient particulièrement
bien à la lutte contre le mildiou. En
cas de très grand danger d'infesta-
tion , augmenter le dosage normal
de 0,5% et traiter à 0,6-0,8%.

A VENDRE

à Cbarnpsec

terrain
industriel

3 000 m2 env. en bor-
dure de route. Ecrire
sous chiffre à P 20652
S. Publicitas, Sion.

Qui piacerai! un jeune

gargon
de 14 à 15 ans, pen-
dant ses vacances, p.
aider à. petits....travaux

; de. camjbagne;- '^- __ .. .
Rétribution et voyage
payé.
Vie de famille.
Entrée ler juin .

S'adr. Fam. Charles
Huguenin,
Pré-Derthoud,
La Brévine (NE)
Tél. (039) 6 51 24

un apprentie(e)

L'Etilon est très apprécié contre les
vers de la grappe (1 re et 2e géné-
rations) car son action est sùre ,
méme lorsque le voi des papillons
est échelonné. Traiter au moment du
voi maximum. L'Etilon contieni aussi
du phenkapton , ce qui le rend
également efficace contre les arai-
gnées rouges.

Entree le ler juin ou date a convenir.

Offres manuscrites avec curriculum vitae,

sous chiffre AS 6091 S. aux Annonces

Suisses S. A. «ASSA», Sion.

A vendre
OCCASION

1 volture
Austin
en parfait etat de mar-
che. Prix intéressant
Tél. (027) 2 36 91

Fromages

Les produits antiparasitaires '•-• gras à Fr. 3.60
Geigy sont connus et appréciés 3.80 et
dans plus de 60 pays. Leur emploi t .  gras à Fl. 2 eo
est couronne de succès. 2.80 le kg

Adressez-vous à notre service de Vend fratre remboua
som ontrenseignement gratuit.

J.R.Geigy S.A., Baie

très bonne marchan
dise,

/ ¦"N - G. Moser 's Erben ,

V_5' fromages, Woihusen
_____

Nous cherchons pour noitre dépót d'Ardon

1 mécanicien sur auto
1 chauffeur

Faire offre écriife ou se présenter à S. A.

Conrad Zschokke. Dépòt Ardon.

A VENDRE

1 Mercédès 180
benzine, parfailt état, bas prix

1 Citroen
2 cv., mod. belge, bon état, bas prix .

Tél. (027) 2 23 92 (heures des repas).

£•..•••••••••••••••.•••—•••••••.».
• Renault Cordini 1960 8

8 A vendre, état de neuf , 16 000 km. garan- *
• tie, facilités de paiements. •
• Garage de la Matze S. A. Sion. •
J Tel. (027) 2 22 76 S

BUREAU D'ARCHITECTURE
cherche

apprenti dessinateur
ainsi qu'une

secrétaire sténodactylo
à la demi-journée.

S'adresser par écrit sous chiffre P 7142 S
Publicitas, Sion.

Praz-de-Fort
dimanche 7 mai 1961 '

Erection du « Mai »
à pairitir de 13 h. 30
Fète folklorique al tradi'tionnelle

BAL J
A'tj tractlions diveìses..- dans une .ambiance
villageoise.

Car : départ d'Orsières à 13 h.
Retour à 17 h. 45.

a l'avHnt-
ffarde de i>

Morìe femininp

Mlles
Métrailler

SION
Od-Pont - Tél. 2 13 60

MICHEL COUDRAY, SION, rue des Vergers, tèi. 2 27 64

On cherche

chambre
meublée, à Sion.

Tél. 2 19 05

19.50
E. MARTIN

Rue des Portes-Neuves
- SION

<f j  (027) 2 16 84

A vendre s.-Grimisuat

maison
d'habifaition al 800 m.
de tei-rain.

S'adr. au Bureau du
Journal sous chiffre
960.

On cherche

j eune fille
pour aider au magasin
et au ménage, ainsi
qu 'un jeune homme
de 12 a 16 ans comme

porteur
pour la saison d'été.

S'adresser sous chif-
fre P 6967 S a Publi-
citas , Sion .

Fani, médecin (3 en-
fants)  près Zurich ,
cherche

j eune fille
aimant les enfants, p.
ménage. Notions d'ai- i
lemand nécessaires. j
Bons g.ages, congé ré- I
gulier, chambre avec
radio. Entrée 1.6.61 ou
date à convenir. ;
Dr A. Bodmer,
Sihlhaldonstr. 58
Thalwil près Zurich

Bureau prive de la
placo de Sion
cherche une

secrétaire
sténodactylo

Debutante acceptée.
Entrée de suite.

Ecrire .sous chiffre P

7155 S a Publicitas a
Sion.

nd
rte

BRASSERIE VALAISANNE

AVIS DE TIR
Des tirs auront lieu comme il suit :

a) avec armes d'inf.
1. Lundi '8.5.61 0700-2200

Mardi év. 9.5.61 0700-2200

Régions des buts : Mont du Rosei NW Branson
2. Mercredi 10.5.61 0700-1800

Vendredi 12.5.61 0700-1800
Samedi év. 13.5.61 0700-1200

Régions des buts : Le Flon — Le Tàche — Che-
seule — Ch-ambairy — Combre — Col de Verna
— Verne — Palaitieu — Pian de l'Ortie —
Nayes — Le Flon.

b) avec canon
Vendredi . 12.5.61 0500-2000
Samedi 13.5.61 0500-2000

Emplacement des pièces : Dailly/Morcles et Sa-
vatan/Lavey-Village.

Région des buts : Dent de Valerefite — Pte de
l'Erse — Dent de Valére — Créte du Dardeu —
Tète de Chalin (exclu) — Cime de l'Est — PI
2632 — La Gure — Gagnerie — Col du Jorat
— Denìt du SalanlLn — Sur Frète — Fontaine
Froide — Foilfet — L'Au de Mex — Rie Fer-
net — L'Aiguille — Créte des Jeurs — Champi
— Denit de Valeratte.

Pour de plus amples informations et pour Ics
mesures de sécurité à prendre, le public esit prie
de consulter les avis de tirs affiches dans les
communes intérassées.

Le Cdt de la Place d'armes de St-Maurice.

Tél. (025) 3 61 71

On cherche une place
de

apprenti
électro-
mécano

pour jei.ne homme de
17 ans. Libre de sui-
te ou à conven ir.

S'adresse:- Tel. (027)
5 01 47.

-

Magasin de confection pour dames a Sion ,
cherche pour entrée de suite ou à con-
venir

VENDEUSE
connaissant parfaitement la venite, pltfne
d'entrain , ayant de l'initiative,

Offres -dòtaill-ées écrites avec certificats
sous chiffre P 7152 S à Publiciitas, Sion.

On cherche une

Coufurière-Retoucheuse
et une

aide-vendeuse
Place intéressante, bien rétribuée.

S'adresser Confection Mabel , Sion.
Tél. (027) 2 14 40.

studio
meublé

baCn, cuisine avec re-

prise de meubles.

Ecrire sous chiffre  P

20665 S Publicitas , à

Sion.
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L'envoi du satellite russe vers la planète
Vénus, le 12-2-1961, compierà parmi les
grandes dates de l'histoire de la conquète
spallale. Celle-ci commenca vers 1200 par
les fusées des Chinois. Puis vinrent la de
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conquète
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couverte des lois de la gravitation par le
physicien anglais Newton (1687), les théo-
ries sur le voi des fusées émises par le
savant russe Tsialkovsk y (1890), l'envoi
d une fusée dans le désqrt du Nouveau
Mexique par l'sméricain Goddard. Elle mon-
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L'ESPACE-2 3B?rr *. ^̂ Sr -̂J^
Comment échappe-t-on à la pesanteur ?
Pourarracher un corps à la pesanteur , il faut
lui donner une vitesse d'environ 11 kms à la
seconde qui ne peut étre obtenue que par
une fusée divisée en 3 ou 4 étages , dont
chacun augmentera la vitess e acquise de sa
propre vitesse de départ. Par ex. quand une ì
fusée du type Jup iter est envoyée à 96 kms 1
de hauteur , le premier étage se détache et j

VENUS
11.2-19

^̂ V. _y ĉ
m d'altitude. (1935) Enfinta a

de la dernière guerre mondiale , les V 2
allemands furent le pas dècis if vers la vé-
ritable conquète de l'espace dont les ex-
périences se succèdent activement depuis
une douzaine d'années.

s.

ment du second étage fait passer , en 9 se-
condes , la vitesse à 6,8 kms/sec. Le dé-
tachement du troisième étage se fait à 224
kms d'altitude et la vitesse acquise étant
de 11 km par seconde permet au 4eme
étage de continuer sa course parallèlement
à la terre , la force de la pesanteur étant
vaincue. La terre possedè alors un nouveau
satellite.

SPACE - 3̂ n.es spoutnìks
idant les 3-4 premières années de l'é-
3 des fusées spatiales , une concurrence
: .- se fit sent i r  entro les Amér icains e t. ^^^rzT'. T Zft /
ilussss. Ceux-ci furent les premiers a Ĵ ^Sr ;p.r dans  l ' espace leur  célèbre « Spout- a»— SpuinltiB.

le rayonnement du soleil , la force de la pe-
santeur , la formation des nuages eie. Plus
tard , plusieurs autres spoutniks furent en-
voyés. Le spoutnik Nò 2 (1-11-1957) pesai!
505 kgs et contenait une chienne Lai'ka qui
fut la première victime de la conquète sp."
tiàle. :"'

..̂  J U P I T E R  e " x 3 j  ^̂ ^?> -̂~-̂ Ss. \ 'sure de précision qui donnèrent de noi.. _ _ _ p̂ .—_ ,p ^  ̂ ||f /(̂ S^S^̂ ^J vel les informations sur cette dangereun
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\ " ceinture de van Alien >• comme elio fu
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P*. £LjJ__)j 3*"̂ ^ _̂^IS-. ^\ appelée d'après le savant américain qui I

VZSPACG - 4
Los premiers satellites américains
Les américains envoyèrent leur premier sa-
tellite , le premier de la grande famille des
•• Exp lo rer» , 119 jours après le spoutnik
Mo 1. Il pesait 14 kgs , mettait 114 minutes
ii ptreourir son orbite et contenait deùx
imetteurs et un compteur geiger qui cons-
tala , entro autres , que la terre était en-
' i l i c e  à 13-19.000 kms d'un véritable ri-
deau do radiations mortelles , qui ne lais-
saisr. t un trou que dans les régions polaires ,
ccuse de l'aurore boreale.
- DS. •< explorer » ultérieurs emportèrent desffl
mipnétophones et des Instruments de me-B

L'ESPACE - 5
Le pamplemousse uécouvre la poire
Le ' •< Vanguard 1 » américain était si petit ,
1 kg,5, que Khrouchtchev le baptisa « pam-
plemousse ». Il fut envoy é le 17-3-1958. On
constata que sa vitesse , qui dépendait de
l'attraction terrestre , n'était pas égale et

SHf-. -^v « ceinture de van Alien » comme elle fui
_s_firV ''K '."̂ v appelée d'après le savant américain qui la

mi

Von Alien m*.

on en conclut que la Terre n'est pas une
"^hère parfaite mais qu'elle est légèrement
sn forme de poire. Le renflement n'a cepen-
dant, tout au plus, que 70 m de haut. En
outre , on constata que l'écorce terrestre est
peut-ètre , de ce fait , de dureté variable.
Le « Vanguard I I» '(17-2-1959) pesait 9

kgs ,5 et transmetta.it par magnétophone ac-
tionné par l'energie solaire des images pér-
r.ues par deux télescopes disposés en ob-
lique et qui représcntaient l' océan , la terre
et les nuages par dessus lesquels passai!
le satel l i te a chaque parcours de l'orbite.
Le ruban du magnétophone s 'effapait auto-
matiquement pour permettre la transmis-
sion suivante.ir Pili

v*kr,h
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L'ESPACE -6
Le premier satellite artificiel du soleil
Le 2 janvier 1959 , les Russes envoyèrent
pour la première fois un satellite qui passa 1
à 7.450 kms de la Lune et prit place dans '
l'orbite du Soleil , entre la Terre et Mars ,̂
à une vitesse de 100.900 kms heure. C'était
Lunik 1. Il mettait 444 iours à décrire l' or-

bite autour du Soleil. Son émetteur se tul
après avoir dépasse la Lune. Lunik il (sept
1S57 : 387 kgs) toucha la Lune et Lunik III
(octobre 1959 : 276 kgs) tourna pendant 1E
jours autour de la Lune et envoya par télé-
photo les premières images de la face in-
nnnnue de celle-ci.
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Emi courante . . .

On ne concoit plus une maison sans
eau courante, ce qui n'est pas un luxe,
aujourd'hui!

Que ferait-on sans eau, à présent?
Ce serait le désastre!

L'eau est cette source de miracles
qui transforme un pierrier en un ver-
ger, une végétation rabougrie en un
tapis verdoyant et mcelleux .

L'eau. c'est cet or liquide qui a fait
du Neguev, là-bas dans le pays d'Is-
rael , une terre fertile, gage d'un avenir
meilleur!

Au sens figure, l'eau signifie l'cssen-
tiel . Dans les pays tropicaux elle vaut
son pesant d'or.

Partout où il y a de l'eau , il y a de
la vie. La rosee, la pluie, tout donne
sans ne j amais rien exiger.

Et les an imaux. . .  que feraient-ils
sans eau? Nous avons tous lu, une fois
ou l'autre, la scène d'une pauvre bète
errant de misere, assoiffée et mourante!
Le tableau nous a emù.

Le cinema nous a montre, par ail-
leurs, qu'un pot d'eau vaut parfois plus
qu 'un puits de joyaux.

— J'ai soif!

Parole d'un mourant , d'un fievreux.

— Maman, lolo ...

Mots d'enfants appris à l'heure du
premier papa et de la première marna.

Pour nous, Ics jeunes, l'eau résonne
dans le soleil . . .  Les plages, les vacan-
ces à la mer . . .  Cette conquète du
'monde sur ce miroir glacé qui enchan-
té ... P.A.C.
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RADAR, SABLONS LE CHAMPAGNE EN
VOTRE HONNEUR POUR PETER NOTRE
A RRIVéE SUR L'ORBITE CHOISI'E... Y

m m - -
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Lady Baden Powell
Le «scoutismo» ou mouvemen t

dos «éclaireurs» , esit parvenu , en un
demi-siècle, a une exiten-sion uni-
verselle et constitue, entre les jeu-
nesses du monde un lien puissant
passant par-dessus les barrières des
nationaliités et mème des religions
dans un esprit de fraternité -ef de
mutuelle compréhension unique
dans notre sodiété conlternporaine.
Il comprend des élémemts emprun-
tés au Rudyard Kipling du «Livre
de la Jungle» et son fondateur a su
lui insu flcr des principes d'altruis-
me qui diatinguept les scouis -de
tous Ics membres d'autres gro-upe-
ments nat ionaux ou rntern-aiti'ùn'aux.
Ce ' fondateur fut  le general lord
Robeiii Baden Powell , mort au Rè-
nio en 1941. " 111 donna à son oeuvre
un cachet qui. ne s'est jamais adul-
terò.

Lord Baden Powell avait fonde
le scoutisme masculin. Le hasard
ou la Provùdence voulurent qu 'il
rencontràt en 1912, à bord d'un pa-
ciuebc!.. qui remmenait à la Ja-ma'i-
qu.-ì, une jeune fille de 27 ans plus
jeune que lui — il avait  franchi
le cap de la ctnquanC-a ine, elle -avait
vingt-tr.ois ans — miss Clave Soa-
mes, dont ta vive intelligence frappa
le genera l déjà chenu , si bien qu'ils
étaier.it il ancés avanti de d'éburquer
dans l'ile de la canne à sucre. Un
ans plus fard , ils célébraient leur
union . Mais cat incident ne raion-'
lit en rien le zèle du general pour
le scoutisme. fi eut au contraire cet-
te heureuse conséquenee que Ba-
den Powell, bien que trois enfanits
fussent nés de son mariage, voulut
assooier sa jeune femme à son a.uvre
et lui faire réaliser pour les filles co
qu 'il avait accompli pour les gargons.
Lady Baden Powell prit cette entre-
prise t.'ès à cceur. Elle accompa-
gna aux quaitre coins du monde son
infatigable époux et mi,t sur pied
un -scout 'nme féminin itoult-à-fait
dans l'esp'ivt de sa branche aìnée
ol ce fui  elio qui sul inculqu-er à
sc:s prrf.égés de 'toulte nation un ito-
tal espirili de dévouement et aussi
de discipline sans omettre le sens
prol ; que propre au scoutisme.

Veuve depuis vingt ans , lady Ba-
den Powell, en dépit de ses soixa-n-
te-douze ans , est aussi alerte qu'en
son jeune itemps. Le «généralissime»
du scoutisme féminin ne cesse de
voyager', de donner des conférsn-
003 eit d-3 fournir l'exempf-e d'otre
uno iacompairable animr-i'.rice. Ve-
nant d'Orien t, elle vierit de passer
par Rò'me où elle ia roncontré le
souverain Ponlife  ' (bien qu 'elle ne
soi't pas cai '.bo': que) . ot la femme du
president de l- i République italien-
ne.

Le scoutisme cai une eau de jou-
venoe. A qua ie-vin;! s ans san fon-
dateur avalli Ins 'alltves d' i -n «so?ie
prolonge» -ri; i'Q vc-'j ve , f idèle  héri-
tière de son esprit, est derneuirée la
vivante im^ge du vio 'i1 et 'ouiours
jeune general , pére spirituel de ces
gargons qui connaissent al bien ,
comme les filles adon- ivrs de la
bonne lady, le vrai sens de la fra-
ternité.

i i i ¦ i i IBI
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CECA VA-T-IL \ OUI, SIBI. VOYONS L'HEURE ? — Y...ET AVOIR ATTE/NT L 'ORBI-
MIEUX, PROFES-) PARTIS DEPU/S SO MINUTES, 1 I T E  CHOISIE, A Ì7SO KM.
SEUR RADAR."'J NOUS DEVONS AVANCER, EW ì D'ALTITUDE. LE TEMPS DE
•̂  <̂ TRAJECroIRE INCLINÉE, SUR REMETTRE EN MARCHE

NOTRE LANCÉE

_____________ l ;

J'OUBLIAIS QWA CETTE ALTITUDE IL ®
N'Y A PLUS DE PESANTEUR. METTONS
NOS CHAUSSURES "A SEMELLES A/MAN-
TÉES, QUi< ADHÉRERONr AU PLANCHER

MÉTALLIQUE/ _

PROBLÈME No 23 7
H O R I Z O N T A L E M E N T :

1. Camp de prisonniers . - Plainte.  '
2. Taureau primit i f .  - Mammifere  car- $

nivore d'Afrique.
3. Article . - Peut provenir d'un choc. 1^
4. Adverbe de lieu . - Ventile.
5. Hésiter:
6. Épouse d'Uranus. - Unique en son

genre. i \
7. Irrésolu.
8. Surprise. - Admiration. - Ville de 2

Sicile. „
9. Montagne de Thessalie. - Ville des *

Pays-Bas. I 
^JO. Ville d'Espagne , célèbre par ses

amants. - (inv.) Petite cheville pour 5
le gol f .

V E R T I C A L E M E N T :  6
1. Cardinal. - Petite barque.
2. Machine qui perme t de reproduire '

des images. - Femelle d'un animai, a
3. Paresseux. - Pronom. - Ainsi com-

mence et f in i t  le soir. 9
4. Personne d 'humeur douce.
5. Calendrier. Il
6. Appartement des femmes , chez les

I Grecs . - Note inversée.

SOLUTION DU PROBLÈME No 22
H O R I Z O N T A L E M E N T  : 1. Eclat. - Mastio. 2. Beurrières. 3. Alicante
- Eut. 4. Ter. - Po. - St tester). - Ro (or). 5. Regu. - Erupe (pure). 6. Mi.  - Mastaba
T. Etourneaux. S. Tacher. - Orb. 9. Celui . - Ab. - Et. 10. Arles. - Os. 11 . Erin . -
Pesterà. 12. Résistants.
V E  R T I C A L E M E N T :  1. Ebat . - Matches. 2 . Celeri. - Ae. 3. Luire. -
Éclaire: 4. Are. - Cothurne. 5. Trapu. - Oeil. 6. Ino. - Mur.  - Epi. 7. Met . - Par
- Ases. 8. Ares. - Snob. - St. 9. Se. - Tèter. - Età. 10. Tse (est).  - Raabe. - En , 11
Urubù. - Tort. 12. Cotopaxi. - Sas.

I Envoyez votre solution a la rédaction
de la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
à Sion jusqu'au jeudi 11 mai 1961 au

: plus tard.
Seuls les envois sous forme de

GRILLES originales ou recopiées, sur
carte postale, seront pris en considé-
ration.

Un prix de 5 fr. sera attribué, par
tirage au sort, à un concurrent ayant
envoyé une solution exacte.

I La -solution du probèmc paraitra sa-
medi prochain, et' le nom du lauréat
dans le No du 20 mai 1961.
RÉSÙLTATS DU CONCOURS No 21

Sur Ics 49 solutions qui nous sont
parvenues, 23 étaient inexactes, avec
les fau '.es suivantes : au 2 V. il fallait
ecrire MANDEGLOIRE, se trouve tìans
le PL. .S0US MAIN-DE-GLOIRE. Au
dernier tlu 32 V. REZ et non RAS ou
RES.- .SA n'étaitl} pas un pronom mais
un possessif . ,,}«•

Ont envoyé une solution - exacte, e!
participe..au liiragè au sort: Mmcs,
Mlles , MM. : C3uAlbrecht, Genève. —
N.- Antille, ; Sion . - E. et J. Aymon.
Ayent. — A. -i Baruchet» Sion. — M.
Berseli Sion. — M. Borrtcì;, Nendaz. —
B. Bruchez, Saxon.— S. Coulaz, Sion.—
G. C-rettaz, Sion. — F. Dubuis, Savièse.
E. Fort , Riddes. -̂  L. Genolet, Hérémen-
ce — A. Lugon, .Fully. — A. Martenet ,
Troistorrents. — P. Métrailler, Nax. —
A. ci C. Pannifier, Nax. — 5I.-J. Pan-
natier, Evolène. — A. Perrin, Trois-
torrents. — G. ' Pfefferlé, Sion. — E.
Rey, Ayent. — M. Rey, Sion. — R
Terrani, Sion. — J. Vuyet, Grande-
Dixence. — F. Zwissig, Sion.

LES RÉACTEURS. UE
COMPTE tS SECONDES

ET J'ARRETE LES
MOTEURS

GROSS AC, ACCROCHEZ-I JE SUIS CHANSE J ( 8 IBI. NOUS SOMMES
7/--_— VOUS "A MOl/\ EN BALLON, ^

S \. COLLÌS AU S O L / .
u&àWìi** B̂SST > RADAR / Z_ -̂—  ̂ >̂ ~-, n£

ss.

7. Constituent une des bases de la nour
riture de l'homme.

8. Met t re  en ordre. - Petite baie.
9 . Son morceau est un mets ex-quis.

Période.
10. Qui est nul , sans valeur.

1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

Le tirage au sort a désigne comme
lauréat de cette semaine, M. Gilbert
Pfefferlé, Condémines, à Sion , qui a
recu le prix de Fr. 5.—.

CD.

Notre dernier concours a eu un grand
succès. Il représentait , chacun l'a su , le
Cervin avec la ligne du Gornergrat. Le
lauréat en est le petit Heinz Blaser, de
Sion qui nous a envoyé ce texte : « Cette
montagne , est le Cervin , 4505 m. fi a
été escaladé pour la première fois en
1865 par E. Whymper avec des consé-
quences tragiques pour plusieurs mem-
bres de l'expédition. Cette ligne de
chemin de fer est celle du Gornergrat.
Ligne à erémaillère de plus de 9 km.
de longueur et une pente de 20 %. La
durée du trajet varie selon les trains.
Depuis le Gornergrat on peut observer
des levers et des couchers de soleil d'un
éclat incomparable. »

Notre prochaine photo-mystère ira-t-
elle vous inspirer ?

Vos solutions doivent nous parvenir
jusqu 'à jeudi prochain.

CETTE BRèVE PROPULSICN
NOUS A FAIT A TTEINDRE LA
VITESSE DE 7/TM/SECONOE,
SUFFISANTE POUR NOUS
MAINTENIR INDEF/N/MENT
SUR CETTE ORBITE CIRCU-
LAIRE OùNOUS FERONS J
EN 2 HEURES LE \
TOUR DE LA TERRE/

<C

SCHPROUM,
AIOEZ-MOI.'

¦s—rztrrr^ •

?r?¦ ¦ ¦

HEIN, BlBI, C'EST BIEN LA PREMIÈRE
FOIS QUE NOUS DÉGUSTERONS DU
CHAMPAGNE EN BOULETTES/

o „ <->
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Gonnaissez-vous ?
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Faisons le p oint... \
A cinq journées de la f i n  du

championnat suisse de football , jj
nous parati intéressant de fa i r e  le
point de la situation de nos deux
catégories supérieures de jeua\

En ligue nationale A, Servet te
est à peu près assuré de conquérir
le titre. I l  lui f a u t  pour cela en-
core glaner trois points, ce qui ,
auou.o?rs-le, avec 10 points à dis-
position , est chose presque faite .

Les Genevois se rendent diman-
che prochain à Lausanne pou r y
rencontrer leurs tra ditionnels ri-
vani lémaniques. Comme prése n.
tement les Lausannois ne sont pas
en très bonne posture, gageons
qu'ils donneront du f i l  à retordre
aux poulain s dirigés par Je an
Snella. Une défai te  des Genevois
ne nous surprendrait pas outre
mesure, car avec la marge de sé-
curité qu 'ils possèdent , ils peuven t
voir l'avenir avec une certaine
confiance..

Si dans le haut du classement,
l'on peut prévoir un vainqueur
presque certain, il n'en va pa s de
mème en queue. Bienne, Lausan-
ne, Winterthour, Fribourg et
Chiasso sont dans une situation
f o r t  peu enviable.

Bienne qui doit se rendre di-
manche prochain à La Chaux-de.
Fonds, est certainement l'equipe
la mieux placée car elle a encore
un, voire deux matches de plus à
jouer que ses rivaux les plus di-
reets. Dimanche sera pour les
Biennois l' occasion rèvée de pren-
dre une revanche sur leurs heu-
reux vainqueurs de la Coupé suis-
se. Ce qui est f o r t  possible au de-
meurant. Ces deux points permet -
traient aux Biennois de sou f f l e r
un peu et d'ètre presque assurés
de jouer à nouveau la saison pro-
chaine en ligue nationale A.

Pour Lausanne, la situation s 'a-
méliore lentement depuis que le
Dr Marmier a repri s les rénes du
grand club vaudois. Un match nul
contre Servette est dans le do-
maine du possible , et , dans l'état
actuel des choses, il satisferait
certainement les nombreux sup-
porters lausannois.

Fribourg en déplacement a Zu-
rich où il rencontrera les Grass-
hoppers , ne sera sans doute pa s à
noce. Ramener un point d' outre-
Sarine serait certainement un ex-
ploit de la par t des « Pinguins »,
Quant à Winterthour qui regoit
Bàie, il doit absolument gagner.
Sera-ce l'avis des joueurs rhé-
nans, emmenés par le talentueux
Sepp Hugi . C'est une autre ques-
tion.

Enfin, le classement de Chias-
so est presque désespéré. Avec i
points de retard sur Winterthoui
et 8 sur Fribourg, les bouillants
Tessinois ne doivent certes plus
compter sortir de l'ornière dans
laquelle ils se sont places . Une
victoire sur Lucerne dimanch e
prochain est cependant dans
leurs possibilités, et, si par chance
pour eux, Winterthour perdali,
la situation alors pourra it évoluer
d'une manière plus favo rable poni
eux.

En ligue nationale B , la situa-
tion en tète du classement pré-
sente tout à fa i t  la forme d'un
casse-tète chinois. Lugano, Schaf-
fhouse et Bellinzone se partagent
fraternelleme nt la première place
avec trois longueurs d'avance sur
Thoune et Yverdon et cinq sur
Sion. Les trois équipes de téle
peuvent remporter leur duel res-
pectif dimanche p rochain, mais ce
n'est pas certain. Car Thoune qui
rencontre Bellinzone au Tessin ne
se laissera pa s fair e sans opposer
une for te  résistance, car les chan-
ces des Oberlandais pour la pro-
motion sont encore certaines.

En descendant le classement,
l'on constate que deux voisins au
classement seront aux prise s di-
manche. En e f f e t , Sion se rend à
Yverdon pou r y disputer le match
de la dernière chance. Soyons op-
timiste, mais pas trop. Les Sédu-
nois nous ayant habitués, ces der-
niers temps. à la douche écossaise.
Quant à Martigny, il a une occa-
sion magnifique de s 'éloigner
peut-ètre définitivement de la
zone dangereuse. Berne est san$
doute un adversaire tout à fait  à
la portée des Bas-Valaisans.

Enfin Cantonal et Urania sont |
| vraiment mal places en cette f i n  j

de championnat. Cantonal doit se I
rendre à Bà ie pou r y rencontrer j
le vainqueur inattendu des Sédu - \
nois il y  a deux dimanches : Nord-
stern. ll s feron t bien de prend re %
cette rencontre au sérieux, s'ils 1

7; ne veulent pa s aller au-devant de |
| trop de désillusions.
1 Urania a une chance de rem- l
| porter son derby contre Vevey, \

mais sera-ce su f f i san f  pour lui j
éviter de trébucher.

Quant à nous, nous sommes sa- g
t i s fa ì t  du déroulement pa ssion- -..
nant de la compétition. Car une Jr_ situation aussi tendue, maintient |
| l'intérèt du championnat jusqu 'au |
| coup de s i f f l e t  f ina l qui aura lieu g

. le 11 juin pro chain. Em.
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Rentrée de Pasteur el Manine! au Marlipy~Sporls

chez les
Montheysans

(di). — U ne fait pas de doute quo
I'abscnce de son puissant arrière Marti-
net pour los trois derniers matches de
championnat a conslitué un lourd han-
dicap pour le Martigny-Sports. Sa dé-
fcn.e s'en est trouvée , sinon amoindric
dans son efficacité , du moins toute dc-
sorganiséc. L'adversaire cn profila ha-
bilcmcnt et marqua 16 buts en trois
rencontres à une défense qui , jusque
là, n 'avait 'concede que 23 buts en
li) matches...

C'est pourquoi le public martigne-
rain se réjouira de savoir que Marlinet
rcprcndia sa place dès dimanche con-
tre Berne. Avec l'.anz ct Kuchet (qui
se défendit très bien à Thoune), Mar-
tino! reformcra ce bloc solide contre
lequel les meilleurs avants se brisèrcnt
los dents.

Il y aura également du nouveau cn
ligne d'attaque : remis de sa blessure.
Pasteur y refait son apparition au poste
d'inler-gauchc. Sa science du jeu ct sa
technique devraient lc servir tout par-
ticulièrement devant un Berne plutót
i iulimenlairc. Puis, agréable surprise,
on reverra le jeun e et veloce Rigoni
ii l'aile , en lieu ct place de Regamey,
clement certainement talcnlucux mais
sans réussite.

Une ligne d attaque formée de Claret,
Mauron, Pellaud , Pasteur et Rigoni ne
fait pas mauvaise figure du tout sur
le papier . Elle dovrai! justificr pleine-

ment sa sélection sur le terrain par
une activité non mesurée au compte-
gou 'tes, mais débordante, incisive.

Son róle est de conduire le plus
grand nombre d'offensives possibles,
de se maintenir aux avants-postes le
match durant. C'est cn harcelant un
adversaire qu 'on peut le battre et non
en se rctranchant sur des positions fra-
giles dès qu 'un but a été marque.
Combien de points Martign y a-t-il per-
du de cette sotte manière ?

On voudrait lui voir abandonner ce
système maintenant que l'heure com-
mande de vaincre. Le moment est ve-
nu de le dire : on demande aux atta-
quants martignerains plus de volonté,
plus d'energie. Et moins de fignolagc,
de tricotage et de petit jeu personnel.

Demi in ce sera trop tard si la réac-
tion ne vient pas, naturelle ot logique.

Nous croyons encore aux possibilités
des jo ueurs d'Octodure, car il y a da
la classe et de I'éloffe chez chacun
d'eux. Ils peuvent faire beaucoup
mioux. A eux de ne pas nous décevoir
plus longtemps.

II faut Quo ce match conlrc Berne
soit leur rachat , leur revanche. Nous
ne leur demandons pas de renouveler
l'exploit du ler tour au Neufcld (ou ils
furent vainqueurs par 5 à 1) mais de
se battre pour conserver deux points
d'une importance capitale.

L'arbitre du match sera M. Walther
Gutzler , de Zurich.

Le gardien bernois Seiler sera dif f ici le a battre

ln_rii__iÀ4ii_rl_a

Le FC Monthey se déplacera diman-
che à Versoix. Ce voyage peut leur
permettre de recueillir deux points qui
seront les bienvenus, quoi que l'equipe
soit pratiquement désormais à l'abri
de toute mauvaise surprise. Mais on ne
sait jamais ce qui peut advenir en fin
de saison. Toujours est-il que les Mon-
theysans . bien conseillés par leur en-
traineur-joueur Peney, feront l'impos-
sible pour remporter sur iles bords du
Léman , une victoire qui remettrait du
baume au cceur des supporters du sym-
pathique club bas-valaisan. L'arbitre
de la rencontre sera M. Fritz Joss, de
Berne.

Avec les arbitres
Los arbitres tìe ligues supérieuires se

róliniilronlt du 7 mai 1961 au 10 mai 1961
à Lucerne, à la ea'seme de l'Alimenti
pour suivre le cours centrai 1961. Les
participanls, au nombre d'une soixan-
taine, soit les arbitres tìe ligue natio-
naie A et B et ceux de ire ligue au-
ront diverses epreuves à subir, à savoir
des epreuves physiqu'es, théoriques et
un examen métìico-sportif. Le Valais
sera représente a ce cours par M. Jean
Schdttel, arbitro tìe ligue nationale A.

Nous -sou'h'a itone à tous les arbitres
de passar un excellent cours et de met-
tre en pratique par la suite ce qu'ils
apprendront à Lucerne pendant ces
trois joumécs.

Match renvoyé
Le match de 2e ligue qui devait oppo-

ser à Viège le Club locai au FC Brigue
nauira pas lieu dimanche pour cause
de serviee miliitaire.

if-'J-W .!.*

C A S I N O  D E  M O N T R E U X

PISCINE AU BORD DU LAC

Eau de source tempérée

PONTON ET ANCRAGE PRIVÉS

SNACK-BAR - THE DANSANT - SKI NAUTIQUE

BAR - DANCING - SALLE DE JEUX

RIEDERALP , 2 000 m. d'alt. Un but dc Promenade
HAUT PLATEAU VALAISAN CHEMIN SUR MARTIGNY

Cale-Restaurant
Idéal pour excursions dominicales BEAU-SITE

Belles promenades Tél. (026) 6 15 60
Forèt ot glacier d'Aletsch TOUTES SPÉCIALITÉS

Pour une bonne viande séchée
SAVIÈSE du Valais...

TEA-ROOM LA VIOLETTE CAFF, . RESTAURANT
Son cachet diserei ot sympathique DE LA TOUR
dans un décor de verdure fera la S A I L L O N
surprise des visiteurs (terrasse). Parc p^,,. 500 vo j t ures

Tèi . 2 4H 18 
^^ 

Fam. Camillo Besse-Gabbud

N A X  RESTAURANT BELLEVUE

Tea-ROOin «Ma Vallee» Établissement complètement rénové .
La sympathie de son intérieur boisé Grande terrasse avec vue splendide.

Balcon sur la vallèe du Rhòne npndez-vous des gourmets. Tél (027)
Tél. 2 «5 68 g n 75. Famille Masserey

R I D D E S  TAXIS 30 ct ,e km-
HOTEL-RESTAURANT DU (él mag , 26 ?,l-O j t lél app 2 39 83

] \ ±liVeran Charles Taxi gare 2 49 79

Ses spécialités aux CAFE DES MELEZES
morilles à la crème Chemin-Dessous - Tel. (026) 6 07 46

Asperges fraìches du Valais Fondue Fribourgeoise
Jos MAYE-SCHMID Sur commande jambon frais à la
chef de cuisine I broche 

Rarogne se doit
de recueillir
deux points

Le FC Rarogne a effeotué au cours
de ce second tour une brillante remon-
tée qui doit lui permettre d'éviter la
relégation , de justesse certes , mais de
l'éviter tout de mème. Dans le Haut-
Valais , on prend ce match contre Pa-
yerne très au sérieux et l'on peut ètre
certain que les hommes de l'entraìneur
Zurbriggen mettront tout en ceuvre
pour recueillir l'enjeu du match. Rien
ne sera laisse au hasard et si la chance
veut bien étre de la partie, la volonté
de nos Haut-Valaisans fera le reste.
L'arbitre sera M. Victor Schicker, de
Berne.

A Vernayaz
Grand Derby
de 2e ligue

au stade St-Laurent
Le nouveau ot magnifiquie .gtlatìe St-

Laurent à Venn-ayaz va eonnaitre di-
manche Une ambi-ance • extraordinaire.
Le .leader du classement de la 2me li-
gue sena l'hòte du FC locai. C'est une
renconibre quo personne ne voudra
manquer.

Le jou fin et Studiò de St-Maurice
doit convenir aux « bleu ot blanc »
qui 'disposent également d'une excel-
lem'.ie technique. Vernayaz pourra ope-
rar tìe marnière déconlirr.dtée n 'ayant
rien à perdre à se lancer à l'attaque
des butis agaunois. St-Maurice, par con-
tro, sera un peu plus norveux , le re-
sultali nyan.l pour lui une grande im-
ponlance ; il peul t le coini?acr-er cham-
pion de groupe ou le ' conltnaindre à
fournir un grand -effort 8 jour s plus
tard sur le terrain d'Ardon.

Il debuterà a 14 tv. .lo et sera prece-
de de Viciifhayaz Juniors-Munaz Juniors
à 12 h. 30. Après le grand choc ci-des-
sus, Fui 'ly I et Ardon I s'affronteront
également pour le championnat . Fully
jouiara eri'jbe partie à Vernayaz qui a
accepté, vu les bonnes relations exis-
tarit eni'.-re ta deu x clubs.

Les juniors sédunois
regoivent

La Chaux-de-Fonds
Alors que Martigny, pour son pre-

mier match du tour final interrégional ,
recevra la visite des Fribourgeois , les
juniors A du FC Sion accueilleront sur
leur terrain la bello équipe de La
Chaux-de-Fonds. Leurs victoires par
3 - 2  contro Cantonal et par 5 - 1  con-
tre le Lau-sanne-iSpOTlis p'rouven't, si
besoin était, que le football sédunois
n'est pas mort, bien au contraire. Avec
4 points on deux matchtìs, i-l' s se trou-
vent en tète du classement et les élé-
ments de valeur sont nombreux au sein
du team sédunois. Il ne faut pas juger
l'equipe chaux-de-fonnière sur son ré-
cent échec devant Servette. Les «Meu-
queux» valent infiniment mieux et la
résistance qu 'ils opposeront aux jeunes
Sédunois sera sans doute trè's valable.
Le public se doit de venir encourager
ses «espoirs» qui , plus tard . formeront
l'ossature de l'equipe première.

Nouveaux joueurs
étrangers en Italie

Trois joueurs appartenant à des fédé-
rations étrangères, dont un jouissant
de la doublé nationalité, pourront ètre
engagés par les clubs de divisioni natio-
naie à partir du prochain championnat.
Tello est la décision qui a été prise ven-
dredi , à Rome, par te -conseil tìe la
Fédération italienne de football.

Comme prévu, le conseil de l'a Fédé-
ration italienne de football a adopté les
propositions tìe la ligue nationale en ce
qui concerne l'engagement tìe footbal-
leurs étrangers à compter de la pro-
chaine saison. Chaque équipe tìe divi-
sion nationale sera autorisée à engager
trois étrangers dont un d'origine ita-
lienne possédant de ce fait la doublé
nabionail ité. Toutefois, deuix d'en'tre eux
seulement pourront participer aux ren-
contres officielles de championnat.

1 Le conseil a précise que cebte restric-
tion ne saurait toutefois concerner les
footballeurs « assimilés italiens » qui
opèrent déj à dans des clubs italiens et
dont les plus célèbres sont Montuori et
da Costa (Fiorentina) , Firmani (Inter-
nazionale) . Ghiggia , Lojacono, Schiaffi-
no (AS Roma) et Sivori (Juventus).

Sierre espere
améliorer

son classement
Le FC Sierre qui regoit sur son ter-

rain des Condémines le club d'Etoile
Carouge aura pour objectif principal
d'améliorer sa position , tout en rempor-
tamt la vietate, ce qui va de pair
naturellement. Si l'on attend générale-
ment une victoire sierroise , si on l'es-
père tout au moins, c'est parce que les
joueurs doivent avoir à coeur de venger
leurs échecs successifs de Versoix et
Forward. Une belle occasion leur est
offerte face à Fftoile Carouge, qui passe
pour pratiquer un excellent football ,
mais trop peu effectif. Dans les milieux
proches du FC Sierre, on demeure op-
timiste avant ce match et c'est pour-
quoi ceux qui se rendront dimanche
aux Condémines auront sans doute la
possibilité d'assister à une belle partie
de football , qui leur fera oublier cer-
taines déceptions. L'arbitre de la ren-
contre sera M. Joseph Schwaller, de
Dùdingen.

Alessandro Fantini
est mort

L'Italien Alessandro Fantini est
decèdè vendredi après-midi à Trè-
ves, des suites de la grave chute
qu'il avait faite à l'arrivée de la
6me étape du Tour d'Allemagne.
Souffrant d'une doublé fracture du
cràne, Fantini était reste plus de
24 heures dans le coma à l'hópital
de Trèves où il avait été immédia-
tement transporté.

Alessandro Fantini était né à
Fossacesia (province de Chieti), le
ler janvier 1932. Passe profession-
nel en 1955, il reporta cette année
là deux épapes du Tour d'Italie et
une étape du Tour de France. L'an-
née suivante il avait de nouveau
triomphe dans deux étapes du Giro
et dans une du Tour dc France.

Coureur extrèmemen-t régulier et
puissant, Fantini s'était adjugé 2
étapes du Tour d'Italie et une du
Grand Prix cyclomotoristc en 1957.
En 1958, il n'avait obtenu quo des
places d'honneur, terminant 47mc
du Giro. En 1959, il avait enlevé
une étape du Tour d'Italie et 5me
du Tour du Picmont. L'an pa?isé, il
avait remporté deux étapes du Tour
d'Allemagne , la course Milan-Vi-
gnola et s'était classe 19mc au Giro.

Cette année, avant de prendre lc
départ du Tour d'Allemagne, il s'é-
tait classe 3me à Milan-Turin ci
4me du Tour des Quatrc-Cantons.

Fantini était marie et pére d'une
fillette agce de deux ans

Déplacement ardu
pour le FC Sion

Le FC Sion , qui se rentì dimanche
à Yverdon, n'aura pas la partie fa-
cile au vu de ses récentes presta-
tions. Bien que son équipe ait subi
diverses modifications, la commis-
sion technique est assez inquiète
quant à l'issue de cette rencontre.
Les responsables tìu club de la capi-
tale ont procède à diverses modifi-
cations au sein tìe leur formation qui
se presenterà à Yverdon danis la
composition 'suivante, comme nous l'a
indiqué le président tìe la Commis-
sion technique qui, soit dit en pas-
sant, nous communiqué chaque
week-end la formation: de l'equipe,
ce qui fait que les différences qu'on
peut remarquer entre les joueurs
qui sont inscrits' sur le papier et
ceux qui jouent réellement ne nous
sont en rien imputables.

Voici donc la formation prévue :
Favre ; Allégroz, Gonin, Héritier ;
R. Perruchoud, B. Karlen ; Grand,
Baudin, Anker, Troger, Gasser.

Gomme on peut le constater, l'e-
quipe première se trouve ainisli sin-
gulièrement modifiée et l'on note
avec plaisir lUntrcduction de jeunes
éléments qui apporteront un gang
nouveau tìans l'equipe, ce qui 'sem-
blait nécessaire depuis déjà quel-
ques dimanches.

Souhaitons d'ores et déjà bonne
ch'ance aux footbailleurs sédunois et
espérons qu^ils sautront se montrer
à la hauteur tìe la situation et, qui
sait, nous rapporter une belle Vie-
to ire-surpri'se.

L'arbitre sera M. Anton Hel'bling,
d'Uznach.

Benfica Lisbonne
aura probablement

match gagné
Il esit peu probable que le match re-

tour de Coupé d'Europe entré le Rapid
de Vienne et Benfica Lisbonne soit re-
joué. Une décision ne poutira toutefois
ètre prise par l'Union européenne avant
te début de l'a Semaine prochaine. La
commission de la Coupé d'Eurorpe,
'avant de sitatuer, devra en 'effet prendre
connalssamce des rapporta écrits de son
représentant à Vienne, M. Frey, de l'ar-
bitre angMs Leaife et des deux équipes.

Pouir-'Wttstant, le seoretairiat de l'U-
nion européenne à Berne a recu un pre-
mier rapport téléphonique de M. Frey
(Autriche). Celui-ci estime que l'inter-
ruption de la lencontre à une minute
de la fin est due à l'aittibutìe de l'equipe
viennoise et de son public. Selon _ M.
Frey, le match ne devrait donc pats ètr'e
rejoùé et l'Union européenne devrait
donner match perdu au Rtapid par 0-3,
eoniformémertt au règlement. Dans son
rappOrt téiephoniquc, M. Frey a d'autre
part déclaré qu'au, moment de l'inter-
ruption de la partie, l'equipe viennoise
n'étant plus en mesure de compenser
son iretard du maibch alter.

Une 'cinquamtaine de perstìmnes, dont
un polieier, ont été blessées ou contu-
igionmées lors des tìagairres qui se sont
déroulées dans les trtbunes et sur la
pelouse du Stade du Prater, à Vienne,
après l'inlberruption tìe la rencontre de
Coupé tì'Europe Rapid - Benfica. Deux
heurres après l'issue de la partie, la
police contirnuait a cerner environ 5 000
jeunes 'gens qui poursuivaient un cha-
hult devant les grilles du stade.

M. Alfred Frey, délégué de l'Au-
triche auprès de l'Union européenne de
football , a déclaré vendredi n'avoir pas
fanll de iriapport téléphonique à M. Ban-
gerlber , isecrétaiire de calile organisation.
Contnairemerit à ce qui a èté annoncé,
M. Frey n'ostime donc pais que « l'in-
terruption de la renconitre est due à
l'attitude de l'equipe viennefee ot de
san public ». Il a déclaré au corres-
ponda-nit de l'agence Apa qu'il rejet-
tera, dans son rapport écrit à l'Union
eunopéenne, tou.te la responsabilité des
principaux désord-res qui ont marque
la rencontre sur l'airbitir-e Leafe.

Seynaeve
conserve la tète

à la Vuelta
Classement de la lOe étape, Madrid-

Madrid (195 km.) du Tour d'Espagne :
1. Otano (Esp) 5 h. 06 58 ; 2. Mahé

(Fr) 5 h. 07 29 ; 3. Marigil (Esp) 5 h.
09 22 ; 4. Iturat (Esp) 5 h. 09 34 ; 5.
Demulder (Be) ; 6. Manzanèque (Esp) ;
7. Messelis (Be) ; 8. Suarez (Esp) ; 9.
BOtella (Esp) ; '10. Campillo (Esp) ; 11.
Perez Frances (Esp) ; 12. Rohrbach
(Fr) ; 13. Morales (Esp) ; 14. Oaidoso
(Por) ; 15. Company (Esp), tous mème
temps ; 16. Seynaeve (Be).

Classement general : 1. Seynaeve (Be)
48 h. 19 34 ; 2. Le Dissez (Fr) 48 h. 25
36 ; 3. Soler (Esp) 48 h. 26 40 ; 4. Mes-
selis (Be) 48 h. 26 41 ; 5. van Meenen
(Be) 48 h. 27 13 ; 6. Mahé (Fr) ; 7.
Rohrbach (Fr) ; 8. Gomez del Moral
(Esp) ; 9. Perez Frances (Esp) ; 10. Sua-
rez (Esp).



COUPÉ DAVIS

SUISSE - HOLLANDE 1-1
Sur les courts du Tennis-Club Lido,

à Lucerne, où aucun match de Coupé
Davis n'avait plus été dispute depuis
27 ans, deux matches de valeur très
differente ont marque la première jour -
née de la rencontre Hollande-Suisse,
comptant pour le premier tour de la
zone européenne. Tandis que le No 1
hollandais Willem Maris prenait assez
facilement le meilleur sur un Heinz
Grimm trop nerveux, la seconde ren-
contre entre le champion suisse Mar-
tin Froesch et Piet van Eysden fut
beaucoup plus équilibrée et surtout
moins monotone. Comme on pouvait
le prévoir, c'est sur le score de 1-1 que
s'est terminée cette première journée,
de sorte que le doublé de samedi prend
une importance capitale.

Voici les résùltats :
Willem Maris (Ho) bat Heinz Grimm

(S) 6-3 6-1 6-2.
II n a  pas fallu plus de 55 minutes

au Hollandais pour régler définitive-
ment le sort d'un adversaire excessi-
vemenit nerveux, qui commit de nom-
breuses fautes de pieds et dont le ser-
vice l'ut beaucoup plus faible qu'à
l'accoutumée. On ne peut toutefois
pas dire que le Hollandais a vraiment
domine son rivai. Il a plutót profité
de ises faiblesses pour permettre à son
équipe de prendre un avantage mérite.

Martin Froesch (S) bat Piet van Eys-

den (Ho), 7-5 6-2 6-4.
Sans doute encourage par le premier

point acquis par Maris, van Eysden a
livré une partie bien supérieure à
celle de son coéquipier. Au premier set
notamment, aprcs avoir égalisé à 4-4,
il parvint à prendre l'avantage à 5-4.
Mais il dut finalement s'incliner par
7-5, après avoir pris deux fois le ser-
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vice de Froesch, contre trois fois à ce
dernier. Au second iset, profitant de
la faiblesse du revers de son adversai-
re, Froesch, en montant très peu au
filet, parvint à prendre l'initiative des
opérations et à s'imposer relativement
facilement. Le troisième set vit le Hol-
landais remonter à 5-2, puis à 5-4, mais
en vain.

• BOXE

Victoire de Rouiller
La première soirée du tournoi in-

teitaational pour amateurs de Vienne
a permis aux quatre Suisses qui y par-
ticipent (le Zuricois Max Meier , les
Bernois Willy Roth et Fritz Cherveit
et le Genevois Gerard Rouiller), de
remporter la. victoire.

Voici -les résulltalts : ¦
Poids piume' . : Rdth (S), bat Steindl

(Aut) aiix ponile.' — Welters ! Meier
(S) bat Goduta (Aut) par ko au ler
round. — ' Mi-lourds : Rouiller (S) bat
Sulzer (Ault), aux - pc.l.nilis. . — Monche :
Chervet (S) bat Paeselli (Aut), par aban-
don . au 3me round . — Werner (Aut),
bat Persson (Su), — Mi-lourds Arnajos
(Auit) di Johansson (Su) font match .nul.
— Schindler (Aut), et Freiman (Aut)
font match nul. — Piume : Swedberg
(Su), bat Limtoerger (Aut), -aux points.
— Welters : : «Watersóri, (Su)*' bat Walch
(Aut) aux points.
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garantit què vous obtenez le meilleur en
revètement plastique. Exigez de votre architecte
et de votre menuisier le meilleur : FORMICA
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Rotisserte

S| SOMMET DES VIGNES
"̂ fO*̂  sur MARTIGNY

ANS ce beau coin du pays valaisan , à 10
minutes de voiture de Martigny, la Rótis-
serie du a Sommet des Vignes » à ouvert
ses portes.

Le confort, le charme, la chaleur ambiante de cet établissement sont
l'ceuvre de maitres d'état qualifiés qui lui ont imprimé leur sens du bon
goùt. De larges baies vitrées ajoutent encore à l'attrait du lieu une vue
tacomparable sur la plaine du Rhóne. Le carnotzet rustique, la terrasse,
le parking pour 70 voitures complètent ladmirablement cette réalisation.

Sur le pian gastronomique, l'expérience du chef acquise lors de ses
différents stages dans des maigons de grand renom (chef rótisseur « Rein e
Pédauque », Paris, chef de grill « Georges V », Paris, chef de cuisine
« Capitole », Beyrouth , chef saucier « Semiramis », Le Caire, chef rótis-
seur « Hilton Hotel » , Istambul, chef rótisseur « La Table du Roy »,
Paris, chef de cuisine Rótisserie « La Taverne », Ajaccio , etc). est garant
d'un service de ler ordre. L'accueillant M. Hagger vous présente avec le
sourire et vous « mijote » avec amour des spécialités prisées du pays
et de l'étranger. Sa cave très riche en grands vins est à mème de satis-
faire les palais les plus difficiles.

A I ombre des stades
Etaike le Pérou ?

S'il est un rouage de la Fédération
suisse de ski qu'on pourrait soupeon-
ner de grincer malgré les nombreu-
ses réformes intervenues parmi les
organes dirigeants, c'est certaine-
ment celui de la presse et de l'infor-
mation. Il ne pouvait pas s'y prendre
plus mal, il y a quelques jours, pour
nous communiquer les premières dis-
positions prises en vue de la sélec-
tion aux championnats du monde
1962.

Comme il se trouve dans bien des
rédactions un certain nombre de col-
laborateurs ou de sous-f i fres engagés
dans le seul but de faire mousser
tout ce qui arrivé au courrier et de
« titrer » au plu s proche du scandale
— c'est très souvent un élément de
tirage — ori aura tout vu pour amor-
cer la curiosile du public en cette
occasion.

Il n'en fallati  pas plus pour repan-
dre dans de très larges milieux l'idée
saugrenue d'un nouveau et sordide
coup tordu décoché à Roger Staub
et à Yvonne Ruegg. Quelques mots
auraient pourtant su f f i  à expliquer
qu'il n'y avait pa s éuiction. et que les
deux champions olympiques des Gri-
sons conservaient laute la confiance
de la commission technique ou des
sélectionneurs. Car c'est bien de cela
qu'il s'agit et tout le monde, à eom-
mencer par les dirigeants de la F.S.S.,
espère fermement que nos deux mé-
dailles d'or de Squaw Valley seront
en pleine forme à l'heure de Chamo-
nix.

Les concurrent s et concurrentes dé-
jà sélectionnés l'ont été , sur.une clas-
se intrinsèque qui ne se discute pas
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et qu'il n'y a pas lieu de voir fondre
comme neige au soleil d'ici l'hiver
prochain. Cela d'autant plus que ces
fi lles et ces gargons se sont déclarés
prèts à suivre toutes les directives
qui leur seraient données dans l'in-
tervalle.

Or, personne ne discute la valeur et
les possibilités de Roger Staub, d'Y-
vonne Ruegg ou mème de Michel Rey.
Pour des motifs sans doute très va-
lables, ce trio-là assuré ne pas étre
en mesure de se plier aux instruc-
tions regues . Ce qui implique aussi
l'idée qu'il ne pourra peut-ètre pas
se préparer comme il le devrait (ou
l'aimerait) pour les championnats du
monde.

Les sélectionner de fagon ferme
près d'une année à l'avance serait
courir un risque extrèmement grave.
En revanche, on croit savoir que tous
trois sont bien décidés à s'entrainer à
fond , mais selon leurs propres moyens
et méthodes. Soit ! Qu'ils le f a ssent,
nous leur accordons toute notre con-
fiance. Mais qu'à l'heure-limite de
la sélection, ils nous prouvent au
moins qu'ils se sont préparés ! Et ils
courront à Chamonix.

C'est clair et net!
Encore eùt-il fallu.  qu'on l' expli-

quàt tout aussi clairement. Si le pre-
pose à ce genre d'informations n'en
est pas capable , il vaudrait mieux
que désormais M.  Roger Staub s'oc-
cupe lui-mème de prevenir sembla-
bles malentendus. Pour qui conna ti
sa manière d' exposer n'importe quel
problème , ce ne serait pas lui de-
mander le Pérou !...

- -, f t 'Vi i J .  Vd.

THEATRE DE SION
Mercredi 10 mai à 20 h. 30
Les Compagnons des Arts

de Sierre
présentent

Piège
pour un homme seul

Excellente pièce policière
Location Bazar Revaz

2 15 50
Rus de Lausanne

1

MAGGI vous fait
i

découvrir de nouveaux
^v

plaisirs culinaires
Asperges ef sauce hollandaise

Maggi, un délice sans nuage pour

vous qui soignez votre ligne !

!
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conseil
« asperges » No 5
30 asperges fraiches = 100 ca-
lories, seulement !

A l'étranger
AU CAIRE : R.A.U.-Bresil , 0-2 après

la première journée. — Femandez (B)
bat Sayed (A), 6-1 3-6 6-4 6-3. Manda-
rino (B) bai Ali (R) 6-2 6-1 6-3.

A BRUXELLES. — Belgique-Chili ,
1-1. Brichant (Be) bat Abey (C) 6-1
6-1 6-4. Rodriguez (C), bat Vander-
borcht (Be), 6-2 6-3 6-3.

A VIENNE . — Autriche-Norvège,
2-0. Saiko (Aut) bat Dag J-agge (N),
6-4 6-1 6-1. Legenstein (Aut), bat Thor-
wald Meo (N), 4-6 6-3 6-2 6-1.

A PRAGUE . — TchécOslovaquie-Al-
lemagne de l'Ouest, 0-3 à l'issue de la
deuxième journée. Le deuxième sim-
ple, interrompu la veille, a été rem-
porlté par Kunke qui a battu Javors-
ky par 3-6 5-7 7-5 6-2 6-3. Doublé :
Kuhnke-Bubgert (A) battetmt Javorsxy-
Parma (T), 8-6 3-6 1-6 6-3 6-4.

A DUBLIN. — Irlande-Pologne, 0-2.
Skonecki (P), bat Buckley (I), 6-4 4-6
6-4 6-4. Gasoriek (P) bat Jackson (I),
6-3 5-7 3-6 8-6 6-4.

A SPLIT. — Yougoslavie-Espagne,
1-0. Prelsecki (Y) bat Martine/. (E) 8-6
3-6 9-7 6-0.

A AARHUS. — Danemark-Hongrie.
0-1. Katana (H) bat Leschly (D), 4-6
7-5 7-5 6-0.

A BUCAREST. — Roumanie-Afri-
que du Sud, 0-2. Mayer (AS), bai Ti-
riac (R), 6-0 3-6 6-2 12-14 6-0. Segai
(AS) bat Viziri u (R) 6-1 7-6 6-4.

• BASKETBALL

Les pays de l'Est
dominent

Au Championnat d'Europe à Belgra-
do, en poule de consolation , la Suède
a baOtu l'Angl eterre par 70-41 (27-20).

Espagne bait Allemagne de l'Ouest.
62-49 (29-23). Finlande bat Hollande
79-72 (45-40).

Poules se.Tii-finales : Belgi .que bail
Allemagne de l'Est. 69-63 (36-34). —
URSS bat Hongrie, 93-31 (44-15);

Poules; semi-finales : 'Roumanie bat
Tchécoslovaquie, 55-52 (31-30) ; France
bat Turcjule, 74-57 (40-25). '

Classement des groupes :
Groupe 1 : 1 . Yougoslalvie et URSS,

4 matches, 8 points ; 3. Belgique, 4-6 ;
4. Hongrie; ..Adl emagne de.-l'Est et Po-
logne,- 4-4" "" • ' ; - . • -"" ' ~

Groupe 2 : 1. Roumanie, 4-3 ; 2.
Bulgarie et France, 4-7 ; 4. Tchécoslo-
va'quie, Turquie et Israel, 4-4.

Un velouté parfait
en 1 minute

Le nouveau potage Bossy
« velouté de gruau d'avoine »
vous enchantera.
Le sachet de 4 assietfes pour
55 cts seulement ef avec 1
point Silva.

Studio Photo Moderne
Av. de la Gare

Vis-a-vis du téléphone
et télégraphe

Le STUDIO

sera ouvert
le dimanche 7 mai

pour la
Première communion

Restaurant

Mon Moulin
Charrat

C'est pour demain...
ASPERGES DU VALAIS

A DISCRÉTION

Fr. 7.50
Tel. (026) 6 32 92

Bagnoud
ne quitte pas

le HC Sion
Le HC Sion communiqué :
« fn réponse ò un com-

muniqué paru dans différents
journaux de Suisse romande,
ìe HC Sion confirme que Ber-
nard Bagnoud n'a jamais ma-
nifeste formellement le désir
de quitter le HC Sion. Il res-
te donc entraineur-joueur du
HC Sion, comme annoncé pré-
cédemment.

HC Sion.

• BASKETBALL

MATCH AMICAL FÉMININ

Sierre-Martigny 32-9
(16-1)

Le match s'etìt déroule sur un rythme
assez rapide, sanis 'toutefois donner un
résultat pleinemenlt isatisfaisant. Le pre-
mier panier marque le fut 'par Annette
Furrer, de Sierre, et le premier point
de Martigny réussi sur coup-frane.
Match agréable à suivre dans l'ensem-
ble.

Siene prend le match au sérieux et
marque 4 paniera conlsécutivement.

Martigny force ^allure après le repos
et réussit vers 'la fin à marquer 4 pa-
niere et un coup-frane Notons la belle
performance tì'Annette Furrer qui mar-
qua 4 pantere.

# NATATION

Nouveau
record du monde

de natation
A Moscou, le Soviétique Léonid Ko-

lesnikov a nagé le 100 m. brasse en
1' 11" 4, améliorant d'un dixième de
seconde le record du monde offieiel que
détenait son compatriote Min'aichkine
depuis le 15 septembre 1957, à Leipzig.
A nOter que le record de Minaehkine
avait déj'à été officleusement amélioré
à quatre reprises par tìes nageu_rs chi-
nois, notamment par Mo Kuo Hsiung
qui, le 2 septembre 1960, à Pékin, avait
couvert la distance en 1' 11". Les per-
formances chinoises ne pourront toute-
fois pas ètre homologuées tant que la
Chine populaire ne sera pas membre de
la Fédération internationale.

m FOOTBALL

-£ A la demande d'un quotidien
anglais, deux éminents journalistes
sportifs ont été appelés à porter un
jugement sur le leader du cham-
pionnat d'Angleterre Tottenham
après l'avoir vu à l'oeuvre. Tant
l'Allemand Hans Koerfer que lc
Francais Jean Eskinazi ont place la
formation anglaise immédiatement
après le Real Madrid dans la hié-
rarchie des meilleures équipes eu-
ropéennes. D'après Hans Koerfer.
Danny Blanchflower, Dave Macka y
et John White, qui forment , avec
Lee Alien, le « carré magique » de
Tottenham , peuvent tous ètre com-
pare à di Stefano sur le pian indi-
vidue!. Et le journalist e germani-
que ajoute : « Le Real Madrid pos-
sedè deux hommes capables a eux
seuls de faire la décision dans un
match. On peut donc attendre des
merveilles d'une équipe qui en pos-
sedè trois » . A quand le « choc «
di Stefano - Puskas contre Blanch-
flower - Mackay . White ?

RESTAURANT

, L e  s F o u g è r e s
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CHATEAUNEUF-CONTHEY

Plaisirs de la bonne table
Salle pour banquets

(jH (027) 4 15 18
JEAN DAYEN - CHEF DE CUISINE



Pare des Sports

VERNAYAZ
Dimanche 7 mai

à 12 h. 30 : Vernayaz jr. - Muraz jr.
à 14 h. 15

VERN AYAZ I
ST-MAURICE I

à 16 h. : Fully I - Ardon I

Commerce de Sion bien organ isi avec
ambiance de travail agréable ofDrainl t
avantages sociaux al garanitissant une ex-
cellente formation à ses collaborateurs
engagerait de suite ou à convenir une

vendeuse
ot une

apprentie vendeuse
Salaire elevò. Discrétion -assurée.

Faire offres sous chiffre P 56-11 S à Pu-
blicitas, Sion.

rÓlsEXÙTexotkiues 1
RossiRnols du Japon J

8 Perruehos #
Canaris chanteurs J

J Mandarins •

«AU BOUQUET » £
• Alice Germanier, av. de la Gare, SION #
• Tél. 2 43 85 •

A LOUER

salon
de coiffure

dames-messieurs.

S'adres-scr à Puibliciitas
Sion sous chiffre P
7167 S.

Votre cure
de printemps

Prenez du Circulan
contre les

Troublés circulatoires

4$I$R
une aide efficace
extrait de piantes
C I R C U  L A N

Chez votre pharm. et
drog. Fr. 4.95, % litre
Fr. 11.25, 1 lit. Fr. 20.55

Café
A vendre caie-restau-
rant à Savièse, avec
terrain.
Offres à F. Reist, Rte
de Loèche, Sion.

On cherche

travail
pour 2 gargons 14-15
ans tìu 1.-7. au
15.9.61.
Tél. 2 38 01.

On demande pour tout
de suite une boriine

sommelière
ci . une jeune fille ou
d3.me pour aider au
ménage et évenltuel-le-
ment servir au ce-fé.
Café des Messagories.
MarXgny-Ville
Tél. (026) 6 15 66

A vendre

VW
cabriolet mod. 1960
6000 km. à l'était de
neuf. Tél. (026) 6 12 77,

Hotel SU ì SOD,
Martigny.

A VENDRE

3 . '.è'.cs de

jeune bétail
S'adr. à Edouard

Giroud , Charrat.

TéL (026) 6 30 87

Ferme
A vendre aux environs
de Sion, jolie patite
ferme avec maison,
écurie et -grange. Ter-
rai: n 13 000 m2.
Offres à F. Reist, Rte
de Loèche, Sion.

Chalet
A vendre grand chaldt
région Loèche - les -
Bains. Toult confont.
Offres à F. Reist, Rte
de Loèche, Sion.

Tea-Room Rivièra à
Ma'rtigny-Ville
demand e

une serveuse
capable.
Entrée de suite ou à
convenir.
Tél . (026) 6 10 03.

A venire

vélomoteur
« Cosmos » 10 000 km.
Parfant était, bas prix.
S'aldr. Célesttin Praz,
Aproz.

Repasseuse
est demandée, éven-
tuelUement '-- journée.
S'adresser
Teinturerie Misaneuf ,
24, Av. de la Gare,
Sion.

Repasseuse
de métier. Bon salaire.
Semaine de 5 jours.

Faire off re sous chiffre
T 61894 à Publicitas,
Genève.

Couple sans enfam '.s
chorche

appartement
de 2 ou 3 pièces.

Ecrire sous chiffre P
20669 S, Publicita s à
Sion.

Stade Municipal de Martigny
Dimanche 7 mai à 10 h. 30
Martigny J II - St-Maurice J I
cà 12 h.
Martigny minimes I - Sion minimes II
à 13 h. 15
Match des ré-sorves

MARTIGNY- BERNE
a 16 h. 45
Marltigny J I _ Fribourg J I

Problèmes valaisans

Urbanisme villageois

Cet aspect du problème ayant été —
partielilement du moins — résolu , on
ne s'y arrètera pas plus longuement.

Un retour de dix à quinze ans en
arrière nous amène vers ces petits vil-
lages entassés, aux ruelles insalubres,
aux accès inexistants, aux servitudes
hygiéniques supposées. Les finances pu-
bliques se trouvant à l'epoque à un
niveau extrèmement bas, on ne voyait
pas de quelle manière résoudre > cette
équation. Certes , les idées abondaient
dans la tète des édiles locaux. Mais les
idées seules ne suffisent pas. Il faut de
l' argent.

Du fait des conjonctures actuelles
plus favorables , l'argent arrivo avec
moins de parcimonie dans les caisses
publiques. On peut ainsi emtrevoir une
solution au problème de l'édilité villa-
geoise. Soudain , tout l'édifice apparali
tellement désuet qu'on se demande
s'il est encore possible de faire quelque
chose avec des ruines. On s'est mis ce-
pendant en chantier , par étapes, selon
l'urgence. L'eau pcta-ble, les égoute
furent le plus souvent les premiers

par Jean FOLLONIER

objectifs poursuivis. Inutile d'insister
sur les avantages hygiéniques que cela
procura à la population. D'autres buts
furent ensuite recherches, dans la me-
sure des possibilités financières et de
la clairvoyance tìes dirigea'nts. Diriger
étant prévoir , il est cependant difficile
d'affirmer que cela fut toujours le cas.

Dans d'autres régions où l'argent
abonde avec plus de liberante encore,
on s'attaqua à des ceuvres de plus
d'importance. On n 'hésita pas à raser
les vieilles bicoques délabrées qui ne
tenaient sur pied que par habitude et
interdisaient tout débouché vers la lu-
mière. Des ruelles carrossables naqui-
rent là où sillonnaient de mystérieuses
venelles, dépòts des gadoues du voisi-
nage.

Le travail accompli ces dernières
années dans beaucoup de régions est
des plus réjouissants. On a beaucoup
de peine maintenant à reconnaitre en-
core ces villages familiers il y a quel-
ques années en arrière. Ils ont pris
une figure nouvelle ; ils respirent le
soleil . Qui se plaindrait de ce rajeunis-
sement ? Qui regretterait la boue ou

ila poussière des rues , l'encombrement
de la place publique, les fumières gé-
néreuses qui saignaient dans la rue ?

Ces améliorations plus ou moins im-
portantes selon les possibilités des ré-
gions, sont en l'honneur de nos autori-
tés. Ce qu'on voudrait simplement ici,
sans vouloir leur donner des conseils —
oh ! loin d'un tout modeste citoyen
cette idée de donner des conseils !. - -
ce qu'on voudrait , c'est tout simple-
ment les mettre en garde contre les
« améliorationnettes ». Rien n'est plus
dangereux que la demi-mesure. Bien
sur, il y a tant de choses à faire qu'on
se sent étouffé sous cette avalanche
d'urgences. Des sollicitations arrivent
de -toute part.

Cependant , qu'on n'oublie pas qu 'une
année, deux ans, voire davantage, ne
peuvent suffire à réparer des siècles
d'impossibilité. Maintenant , des moyens
nouveaux sont entre vos mains. C'est
le moment de raisonner froidement , de
garder la tète lucide et de ne céder à
aucune sollicitation avant d'avoir éta-
bli un pian d'ensemble d'aménagement ,

rì& nlaml
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5 places confortables. 5 places d'où
on voit tout. Quatre (ou deux)
portes qui s'ouvrent tout grand.
Un coffre géant!
Et un record de confort ! Sièges
agréables, de la piace pour les jambes .

Moteur silencieux, mème à plein
regime. Performances maximum
pour un entretien modeste.
Juste ce qu'il vous faut!

Opel Record 1,5 I, 2 portes
Fr. 8425.-
Opel Record 1,7 I, 2 portes
Fr. 8575.-
Opel Record 1,7- 1, 4 portes
Fr. 9225.-Téléphonez pour un essai

vaste intérieur
G. Reva z, Garage de l'Ouest, Sion , tél . (027) 2 22 62
R. Pellanda , Garage Elite, Sierre, tél . (027) 5 23 69
E. Zufferey, Montana, tél . (027) 5 23 69
Kurt Fuchs, Garage Elite, Raron, tél. (028) 7 12 12
J. Vouillamoz, Saxon, tél. (026) 6 21 09
Vera sani & Lomazzi, Garage Moderne, Brig, tèi. (028) 3 12 81

Un record

Vit a
A vendre aux environs
de Sion, meublée ou
non, coms'tiructicin ré-
ceri'e eit très solide.
O ff res case postale
291, Sion.

On chercheimmeuble commercia!
A vendre au cantre de Sion sur artère
commercartte.

Offres case postale 291.

sommelière
pour 1 mois dnviron
Congo le dimanche.
Entrée immediate.
Tél. (027) 2 15 18.

ieune fille
pour aider au menage
et au j ardin. Bons ga-
ges, vie de famille.

S'adr. Juingo A., av.
d'Aire 59 D. Tél. (022)
33 09 42, Genève.

employee de maison
sa'chanlt bien cuisinor. Bons gages.
Date a convenir.

Faire offre sous chiffre avec cerltlificaits
eit photographie à P 20671 S Publicitas,
Sion.

chauffeur
de taxi

entree de suite ou a
convenir.
Cyrille Bonvin , rue du
Vieux-Mouliin , Sion.
Tél. 2 16 48.

Tartes aux fraises
Tous les jours .

Boulangerie Schwarz ,
Rue du Rhóne Sion - Tél. (027) 2 16 35

Terrain
à vendre, 20 000 m.
environ en 4 parcelles.

Ecrire sous chiffre P
7182 S à Publicitas,
Sion.

jeune agriculteur
ou jeune ménage

actif at sérieux . Place d'avenir pour per-
sonne capable et intéi-esiséc. Sala-ire selon
entente. Cangés payés.

Ecrire sous chiffre P 7186 S à Publiciibas.
Sion. .

Ford Anglia
6 cv. Modèle 58: Très
bon était. Prix intéres-
sant.

S'adresselr Garage
Central, Baechler, Sion
Tél. (027) 2 36 46

sommelière
Débutairute ou étran-
gère acceptée.

Ecrire sous chiffre P
7180 S à Publicitas,
Sion.

Timbres
caoutchouc

Imprimerie
Gessler

ĥ®
N'attendez pas
le dernier mo-
ment pour ap-
porter vos an-
nonces

Agriette
On cherche une d'oc-
casion. Faire offre à
Mutìry, rte de Vissigen
Sion.

studio
onfoiitabl e et neuf.
S'adr. à la Caisse d'E
pargne du Valais,

Martigny-Ville.

femme
de ménage

propre et comsci-cn-
cieuse tous les jours
de 9 h. à 11 h. le di-
manche excepté.
S'adr. tél. 2 33 86.

Care-
Restaurant

avec train de campa-
gne, région Loèche, à
vendre, en bordure de
la route cantonale.
Offres à F. Reist, Rte
e Loèche. Sion.

chambre
avec grand lit, accès
à la Balle de barn.

Ecrire sous chiffre P
20673 S à Publicitas,
Sion.

mùrement réfléchi et devant se réaliser
à longue échéance. Qu'on se méfie des
petites améliorations, car demain il
faudrait demolir ce qu'on croyait dé-
finitif aujourd'hui . Perte d'argent et
de temps. On ne peut se permettre ni
l'un ni l'autre.

On voudrait également leur suggérer,
à ces édiles d'aujourd'hui et de demain ,
que dans chaque village de l'evenir , le
quartier destine aux besoims de l'agri-
cuttture soit nettemtent séparé des ha-
bitations humaines. On voudrait aussi
leur glisser doucement à l'oreille que
l'enfance, pour s'épanouir sur des bancs
d'école, a besoin de locaux aérés et
spacieux et que, s'ils n 'existent pas, il
faut les créer sans attendre, car c'est
la première urg-ence. On ne doit pas
songer, si le cceur est encore à la bonne
place, à réaliser quoi que ce soit de
neuf avant que l'école soit digne d'abri-
ter des enfants. Qu'on aménage aussi
dans chaque village une salile publique
où la jeunesse pourrait se livrer à des
loisirs qui ne sèment point d'ivraie dans
son àme.

Ceci ne se rapporte pas à l'urba-
nismo ? Mais cet art est-il limite à
l'aménagement des places à autos ?
Dans notre idée, l'urbanisme consiste
à améliorer sous^ toutes ses formes la
condition de vie en communauté. On
ne peut negliger l'essentiel qui est
l'homme et le petit de l'homme, si
on ne veut pas faire un très mauvais
usage de l'argent mis entre ses mains.

Nos villages deviennent agréables à
y vivre. On y respire un parfum frais
de lessive. Si on y respire chaque j-our
un peu plus le respect de l'homme et
de ses besoins les plus profonds, alors,
l'urbanisme aura vraiment fait de tous
ces hameaux autant d'antichambres du
paradis. J. F.

L'urbanisme ne consiste pas unique-
ment en l'aménagement des villes. Cer-
tes, dans chaque cité, impérieusement, il
tend à accaparer les principales préoccu-
pations des édiles. Partout, on construit,
transforme, modifié. Hier, c'était encore
une périphérie tìe vergers et de vignes
et voilà que tì'immensos casernes loca-
tives ont surgi du sol en quelques
mois. A la mème vitesse, d'autres pro-
blèmes se sont posés, qui s'appellent
eau potable, égouils, places de pare et
que sais-je encore. Par une lente suc-
cion , la cité appello tous les excédents
de la population villageoise et ce ra-
pide accroissement ne va pas sans
heurts .

Mais l' art d'aménager Ha cité ne
s'arrète pas une fois celle-ci quittée.

Chaque village , de nos jours , connait
des besoins identiques , quoique à une
échelle plus limitee. Cette vague de
fond qui bouleverse. démonte pour re-
monter , transforme et veut améliorer ,
monte à l'assaut de la montagne et la
conquiert à son tour. Ce qui hier pa-
raissait à l'avant-garde du confort de-
vient désuet aujourd'hui . Si on n 'avait
pas veille à limiter les horreurs, le
plus beau chalet , opulent , charge d'his-
toire et de noblesse, aurait déjà fait
place à un cube en beton arme de
l'effe t le plus anonyme qui soit. Que
ne sacrifierait-on pas au progrès ! Mais
certaines mesures fort sages ont réussi
à mettre un frein à toutes les impor-
tati ons d'horreurs architecturales avec
lesquelles on se proposait d'envahir le
pays. Cet amour de l'excentricité dans
le domaine de l'habitation s'est heureu-
sement atténué dans nos villages, pour
faire place à des lignes plus classiques,
plus conformes à l'harmonie environ-
nante.

Famille de médecin valaisan , catholique,
à Lausanne cilecche bonne

Entircprise Agricole et Commerciale
chorche pour date à convenir

Abonnex-vou
» u
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Naissance d'un nouveau village à l'Enlreiiionl

LE VILLAGE DES TOULES

La production d'energie électrique
poae aux techniciens de la houille bian-
che d'importante problèmes de synchro-
¦n'isal'ion .tìe l'offre et de la demande.

Le regime glaeiaiue, a'I'imenté par la
fonte des neiges et tìés glaciers, pré-
sente son maximum en été bù la tem-
perature est élevée tanldCs que le regime
pluvial tributai-re 'des cbulles tìe pluie
se s'itue en prinlt'em'P's et en automne.
Ces ré-gime's varient également d'une
année a l'autre et présentent l'incon-
vénient 'd'offrir leur débit maximum
aux périodes où la demande esit faible.
Four a'tltèrnuier ©es écarts, il est néces-
saire de slocker l'eau pouir la restitueir
pendant tes périodes favorables ; telile
cut la mCaaion des barrage».

La mise en exploitation des eaux de
rEntremoint a nécessité la -consitructi-on
d' un im<p'0'_.tant ouvrage de reteraue en
amont tìe Bourg-St-Pierre. Les Forces
Motrices du Grand St-Bernard repré-
lentées par la Société -suisse d'Eledtiri-
eité et tìe T-raction tìe Bàie, assurant la
dilireotlon des travaux, a confie la cons-
truction de est ouvrage à un consortium
forme des En'l'i'ejprlises C. Zschokke S.A.,

¦ ' ¦ . ¦ ¦•¦ _. '¦;« »-.¦ i

tégés du- danger d'avalanches et des
d'épla'ce-menls d'air quelles provoquent.

De -nombreux ouvriers, en particu-
lier les étinaingers, -ne irentren-t chez
eux que très rarement. Lee dista nce-s qui
las separerai de leurs famil'les sont sou-
vent importantes et les frais considé-
rables. Leur chambre occupo dès lors
une impoTtance bien compréhenisible.
Après une dure journée de labeur,
ills aiment s'y retrouver pour lire,
éciiire à leur fianeée ou à leuir ferratile
ou sOmplemerat pour bavafdier avec un
camairade . ou un compatriote. Près du
Eit, un oa'd're contenant une photo de
fam'ilie invite au courage ctlui qui , au
matin, par t pour commeneer son tra-
vail , et loi apporto une -satii'sfaetion
bien méritée lorsque le soir il rentfe
fourbu. -LTDnit_repi i_.se s'efforce de faci-
liter à -chacun tes revations avec ses
collègues en groupant dans les loge-
ments et sur le -chantier les personnes
de mème mentalité, tìe profession iden-
tique et -de mème pays d'origine. De
nombreux heurts sont ainsi évités et
le climat du chantier reste sai-n.

Afin d assurer une temperature cons-

»;->-'»;-fi«,Kffij

lier creerai un climat favorable. La
cantine n'est pas seulement destinée
aux ìepas mais elle doit permettre à
chacun de retrouver des oamarades, ou
des compatriotes. Un music-box rap-
pelle tantót à un Napolitani sa ville
natale tantót ¦ à un Suisse allemand
les pittoresques « Kilbi », tandis que
chaque semaine la projection d'un film
fera vivre ces visages si durs.

La cuisine, cceur mème de la cantine,
n'a 'rien à envier à celles des grands
restaurarti». Sa disposition en saillie
de fa cantine permet récla'irage naturel
de trois cótés et , une cheminée de ven-
tila lion évile toiite formation de buée
et Oa s> L'agnati on de la fumèe. Chau-
dières, ma-imites, friteuse, machines
di-veiG-es et 'ptenges sont 'disposées de
manière à facilitar au maximum le tra-
vail de préparat'ion des repas.

Deux cent cinquante déjeuners, diners
et soupers sont distiribués ĵaurnehemerat
et ceci en l'espa-ee d'une demi-heure.

CONCLUSIONS
Bureaux, infirmerie et foyer com-

plètent ce village. La lutte contre le
feu est assurée par un groupe spécia-
lement inisti'ult et par une instatlation
importante d'hydrants et d'extr-racteurs.
Le. risque est fortement diminue par
1 utilisation tìu chauffage centrai.

Malgré ces avantages, 'la vie sur les
hauts chantiers demande une volonté
tenace et une grande -abnégation. L'ab-
sence d'une fianeée ou de la famille
ne peut se compenser par quelques
avantages matériels, mais ce n'est qu'à
ce prix que la lampe s'allumerà' en
tournant 1 interrupteuir, que le moteur
se substituera à l'homme pour lui faci-
liter le travail , que le chauffage com-
muniquera -aux habitiations sia douce
chaleur malgré la neige qui s'aocumule
au-dehors.

, !

Fruliger S.A., Zùblln S.A., Burg i Huser
S.A., et Licbh'auij er S.A.

DepuOs la fin tìu mois d aoùt 1969,
date à laquci'.le 'amrivèrent les premiers
ingènJeaii 's accompagnés d'un nombre
resti'eint d'ouvriers, le visage des Toules
a fortement changé. Un vitrage entier
-s'est -com-tiuit, pei met-tant ainsi le
logement des emp'loyéis et ouvriers.

LES LOGEMENTS
Le logement de près de trois -cents

employés et ouvrieis pose des problè-
ma.; difficiles à résoudre. Neuf bara-
quemeniLs con>£.tru'_ts sur le versant
gauche de la vallèe en aval du barrage
orti été disposés de manière à ìecevoir
le maximum d'irasOlation et à ètre pro-

tante 'dans les chambres malgré les
fortes vairial'ions extérieures, les pan-
neaux constituant les dortoirs sont
doubC'és avec isolation intér ieure et les
tenéttnes sont à doublé vitrage. Le chauf-
fage 'centra i équipe toutes les chambres
et un dOi'pos itif assuré l'aérat'lon cons-
tante sans créer des courants d'air ou
das bruisques variations de temperature.

Enfin chaque baraquement dispose
d'un bìte ianitaiire équipe de nombieux
robinets 'd'eau -chautìe et froide ainsi
que de douehes, de manière à ce que
Chacun : puisse fàire sa toilette sans
attente. ¦

LA CANTINE '
Les • dimen'iConis bien équilibrées et

l'éclairage fluoiescent intense et régu-

Resta or ani
Vieux Marronniers

Sion Tel. 2 28 89
Menu special pour la
lère Communion (7 mal) et
la Fòle des Mèrès (14 mai)

.,<• A. Sollia-rd
'
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Faites un essai, ^&/
vous appréciorez: dfflljLfflBllìiV ****

puissante *pÈ"~(p^^ =̂=&
FBus %m r̂ -̂--&:
confortabie q|r  ̂ Si

Sportive • solide • économique • suro

DisOi'ibuiteur officiel pour le Valais

Tél. (027) 5 03 08

Gerbes - Couronnes mortuaires
R.u Bowqssett - Sion

Av. Gare 32 - Tél. 2 43 85
Appartement : tél. 2 38 02

Pour ia journée des mères du 14 mai
Une chose où toutes les meres du

monde se ressemblent, c'est tìans l'a-
mour maternel.

En Asie, Amérique du Sud , Afrique et
en Orient , chaque année environ 75 mil-
lions d'enfan'ls naissent. A peine un sur
quatre esit mis au monde avec l'aide
d une sage-femme. Au premier cri du
bébé, commence souvent te tragique des-
tin de -la mère. Il est -cause par le man-
que d'instruotiioin et d'hygiène. Pour la
nourviture mal appropriée ou insuffi-
sante. Ainsi l'ent-ant peut mourir, mal-
gré l'amour et le dévouement de sa
mère.

C'est une grande tàche que de com-
ba'ltre cette misere. Des institutions, qui
chez nous ont été eréées depuis long-
temps 'doivent servir pour protéger la
sante des mères et des enfants.

Depuis 1951 ,1'UNICEF (Le Fond des
Nations Unies pour l'Enfance) s'occupe

de formr un service de sante simple.
Des femmes et filles indigènes qui con-
naissent les habitudes de leur pays sont
instruites comme infirmières, bonnes
d'enfants et siages-femmes ; d'au'tires
camme infirmières communales et ins-
tltuitrices. L'UNICEF fournit les instal-
lation's médicales, les meubles tìe labo-
ratoire, médicaments, poudres de lait
et vitamines. Elle fournit aussi du ma-
tériel pour faire des démonstations
dans les écoles. L'Organisation mondiale
de la sante envoie das experts médi-
eaux et des médecins qui a leur tour,
forment un personnel indigène. En 1960,
dans 81 pays il y avait déjà 7000 grands
centres de sauté, ainsi que 15.000 sta-
tions villageoises en mouvement. Plus de
50.000 sages-femmes ont recu pour l'exa-
men tìe leur iinstruetion, comme prix de
distinction , une sacoche de sage-femme
de l'UNICEF. Il est nécessaire d'instrui-
re encore plus de 450.000 sages-femmes.

Le site familier
Vers toi je reviendrai parler du souvenir
Lorsque mon coeur lasse cherchera le repos
Et je resitel a! là , paisible, lés yeux clos,
Dans la douce clarté du jour qui va finir

Oui , je suis revenue ve:1.? ceij te vieille
église qui , depuis quelque temps, a
ree u une robe nouvelle. De lon elle
m'apparart toui t-e bianche, presque neu-
ve avec geo imposamte cure.

Ce n 'e^it p.vs tout à fait mon égl ise
de jadis avec ses murs gris où le cré-
pjj s'effri taiL cn la. -ijant dos creux ,
par-ci par-là . formant d'cUa.agos figu-
ivs.

Mais elle est là , n'ehée au flanc de la
colline , simple et pure , lon du bruit ,
pa ' ' ble ci ; souve.atne.

Le chemin , ce jour-là , semhi'ait une
ailée un peu myi.r-.ò.ieuse t-ant la ver-
di i 'e pivirx an' :c-:e avo-'f tout envahi.
Les chàtaignieis semblaient se fa i re des
confidc-nccs en se ccurban-t les uns veris
Ics autres. Les oiseau x , ivres de soleil ,
s'en do.iiiai-e.it à plein ga.iior et un é?u-
l'eull, ag.l ppé à l'écorce ruguc-use d'un
t'i-cm-c, le-uai.t là , inquiét , entre ciel a"
'e. ' 'J .

I r a  tc-.ìrc'nts, ils sonit deux sur le
p ni -- i-u.s, m'aceuc'Jlla' 'i:int de leur fraì-
cheur ot du bondisijement de leurs cas-
cados et je les lelro-uvais , toujours
mèmes, comme au temps de mon en-
fance.

Chaque pierre , chaque mur me con-
- ont une histoire où je n.Crouve le

la doucour du .[emps où chacun darai

Et seul, je restera i m'appuyant au vieux mur
Doni la douce fraìcheur s'imprégnanlt dans ma paume
Chassena toule fièvre et sei
Glissant jusqu 'à mon coeur,

Combien de fois suis-je revenue là-
liBMt. lo-isqu 'i-iu long des années ont
gi 'ondé Ics tempères par le monde. Pour
trriuvpr la paix parai n 'cta iit nécessaire
d'en- iter dans le sanolualre parce
qu aiutou'r de lui tout éta it paisible et
sur.

' Les bruii s soni loiratains. Je vois la
ville qui s'agite clt qui grandit , s'c'i 'en-
clint vci's la plaine. Leis maisor.is an-
eienr.ns font place aux touins formées

J'ai tant gravi de fois le pa
Qui me conduit la-haut vers cette vieille église
Et sur le vieux mur gris je me suis tant assise ;
Je eonmais chaque pierre où se pose ma main.

Dans nvl«re vieux Valais il y a tant
de lieux d mas at familiers où ceux
qui re iten t fidèles à ce qu,; chante le
P'ussé peuvent encore s'imprégner de
l'auìirefolis et en goùitcìr la precieuse
harmonie qu 'ils défcndeLit de tout leur

Vers toi je reviendrai-piairler du souvenir
Lorsque mon cceur lasse cherchera le repos
Et je reiterai là , paisible, les yeux clos,
Dans la douce ciarle du jour qui va finir...

prcmaii t le tomps de vivre.
Le verger qui en touré mon site fami,

liei- est le mème. Los po.n.niers sent
en fleurs, les sent' ers d.'autrefois mar.
qués par d'aui-res pus d'enfants vuni
dans la verdure. Il manque peu (ie
chose à l' .incien paysage, seule la viei lle
fontaine ne chante plus car oa -|
elargì '.e chemin et elle gènai't, Ainsi
de nos jou. -s ca e-.ilève tout oe qui
gène !

Mes beaux bom'eaux non plus no sont
plus là . Je dis mes boula.iux , ptvree
que Ics ayarat vu gtu-ndir ot devonir si
beaux , ils me semblaient un peu mions.Aujourd'hui plus de bouleaux pour
barec-r d.ins la bri-se leurs branche
soup-'es et faire en i ondre , -au cceur dù
^ enee, ce munnure leni et doux coni-
.ne u.ie bercouse. Ils étaient devenus
t -ès hai'L 's et sorvaient de panache au
clocher mm lui fa-ire ombrage.

Adir u. b - '. U i i u x ; il fa-llait à ,m_i
vie 'Ue église des projedj cuis afin de
mi-oux la voir de la plarie... J'aima;;
bian mioux Ics beiux bruileaux ci mon
e^r' ro meme s-ms e.'V.e clar té a itili .
cielle , je ruvais bien qu 'elle éitait là.

J'ai retrouvé mon si- -o familier ot sor
vieux mur qui bord o son parvi .s or
tewara? est loujoiw s là . Il y a cepsn-
darat bien longtemps que j'écri vais

a comme un baume,
n'y laissant rien d'impu r

de tant d'étages où s'entaissent los hem-
mtis.

Les fiemps changent , i-I faut  vivre
avep sin temps ; moi-Lv-niso-ns-nous..,
Heureux oeux qui peuvent gardor (lana
leurs vioillcis demouies tout le cli.ir-
ne et la poesie de la paisible vie du
temps d'auiti-efois...

Et toute cetile poesie je la retrouvé
tout de mème et malgré tout fidèle à
chaque rendez-vous.

sible chemin

coeur et de toutes !eurs forces.
E: chacun de ceux-là a rèvé dans

son cceur l'amour d'un s;ite familier et,
j' en suis sùre, ceitain jour de lassitude
ou, pei-J.-èbre de solitude, redit comme
moi :

Quelques Suisses de Russie
Quatre grands noms: Frangois Le-

fort , Trezzini , Frédéric-César de La
Harpe, Jomini. J'ai retraite la vie du
Genevois Lefort dans mon livre récent
sur Pierre le Grand. Je la résumé en
quelques mots: venu en Russie comme
capitaine, il conquiert rapidement l'ami-
tié et l'estime du ' tzar. En 1698, «Fran-
cois Jakoblewitch Le Fort» est nom-
mé general et amirai , regoit le vil-
lage de Krasnaia de ses habitants. Dans
un milieu corrompu , il demeure in-
corruptible. Il commande 20 000 hom-
mes, dirige «la Grande Ambassade». à
travers l'Europe et lorsqu 'il meurt des
suites de ses blessures, Pierre ler
s'écrie: «C'en est fait! Il ne me reste
plus de fidèle serviteur! J'avais place
toute ma confiance en lui . A qui me
fier désormais? ...»

En 1703, le tzar décide de construire
une ville et une forteresse dans les ter-
rains marécageux de l'Ingrie, sur les
ruines du fort suédois de Nyenschantz
qu 'il a pris et rase. Il engagé comme
«capo mastro» Dominigo Trezzini , de
Lugano. Lorsque notre Tessinois arrivé
sur les bords de la Néva , en février
1704, il y trouve — en guise de magons
et d'ouvriers — des milliers de pay-
sans enlevés de force des provinces
voisines ; ils manquent de tout: outils,
logement , vivres, médicaments. «Ils por-

tent la terre tìans le pan de leurs
robes!» , raconte un témoin. En 1708.
Trezzini dirige 40 000 hommes; en 1711,
72 000. Par milliers, ils meurent du
scorbut , de la dysenterie. Mais rien ne
décourage le géant tzarien et son bras-
droit tessinois. En . 1713; Saint-Péters-
hourg est désignée comme capitale de
la Russie et se sùbstitue à Moscou.
Elle compierà 70 000 habitants à la mort
de Pierre ler. Si de nombreux architec-
tes de talent (dont le Bàlois Hàrbel dit
Gerbel) ont participe à l'édification de
la ville, son vrai constructeur fui Trez-
zini , qui lui consacra trente ans de sa
vie , sous deux tzars et deux tzarines,
et qui mourut à la tàche.

En 1783, le jeune avocat vaudois Frc-
déric-César de la Harpe arrivé en Rus-
sie comme précepteur du grand due
Alexandre, àgé de six ans, 'fils du prin-
ce-héritier Paul , petit-fils de Cathe-
rine II. Pendant douze années , le fu-
tur empereur de toutes les Russies bé-
néficie de cet enseignement humain ,
généreux. Mais précisément, les idées
politiques du précepteur républicain in-
quiètent «Catherine le grand» , qui le
congédie au printemps 1795. Alexandre
sanglote à cette nouvelle et adressé
une lettre déchirante à «son ami le
meilleur». Alexandre ler dira un jou r:
«Tout ce que je suis, je le dois à un
Suisse...»

Alexandre Jomini, fils du célèbre
tocticien et auteur militaire qui avait
passe au service de la Russie après sa
brouille avec Napoléon ler , fut pendant
quelque trente ans le bras droit du
chanctiiier-prince Gortchacow puis du
baron de Giers. En juin 1878, au Con-
grès de Berlin prèside par Bismarck,
il assiste Gortchacow comme conseil-
ler. Le diplomate frangais comte de
Mouyi , secrétaire du Congrès, écrit de
Jomini: «Cet homme éminent attirai!,
retenait autour de lui les graves es-
prits . Je n 'ai jamais oublié sa figure
de penseur sevère, l' expression profon-
de de son sourire, la mélancolie de ses
yeux ronds . . .» Après avoir assuré a
diverses reprises l'intérimat du minis-
tre-adjoint des Affaires étrangères , «
fut  nommé ministre d'Etat. Dans ses
Pensées et Souvenirs, Bismark écrit
que les dépèches les plus importantes
de Gortchacow auraient été de Jomi-
ni? . . .

Henry Vallotton
Ministre de Sui<==e
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SAMEDI 6 MAI

SOTTENS

7 00 Radio-Lausanne vous dit  bonjour ;

7 15 informations : 7.20 Premiers propos ;
concert mat inal  ; 7.45 L'anglals chez vous ;
joo Route libre ; 8.45 Le miroir du monde ;
10.45 Le miroir du monde ; 11.00 Émission
d'ensemble ; 12.00 Le quart d'heure de
l'accordéon ; 12.20 Ces. goals sont pour de-
ma in ; 12.20 Harmonies et fanfares  roman-
des ; 12.45 Informat ions  ; 12.55 Le Caporal
tpiniilé ; 13 05 Demain dimanche ; 13.40
Trésors de notre discothèque ; 14.00 La
terre est ronde ; 15.00 Contemporains de
Beethoven ; 10.00 Chasseurs de sons ; 16.30
Nos patois ; 10.50 Moments musicaux ;
17.05 Swing-sérénade ; 17.30 L'heure des
petit s amis de Radio-Lausanne ; 18.15 Clo-
ches du pays ; 18.20 Le micro dans la vie ;
19.00 Ce Jour en Suisse ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Le miroir du monde ; 19.50
Chanson voie ; 20.05 Les Tlgres royaux ;
20.45 Masques et musique ; 21.25 Radio-Lau-
sanne a Montmartre ; 22.05 L'histoire du
tango ; 22.30 Informations ; 22.35 Entrons
dans la danse ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
14.45 Finale de la Coupé d'Angleterre de

football ; 16.45 Dessins anlmés ; 17.00 Ima-
ges pour tous ; 17.25 Le magazine fémi-
nin ; 18.00 Fin ; 20.00 Tèléjournal ; 20.15
I.a Jeune Fille du Mètro ; 21.05 Finale de
la Coupé de football d'Angleterre ; 21.20
Gala 01 ; 22.20 Dernières informations ;
22.25 C'est demain dimanche ; 22.30 Téle-
Journal ; 22.45 Fin.

DIMANCHE 7 MAI

SOTTENS
7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;

7.15 Informations ; 7.20 Rachmaninov ; pre-
miers propos f , concert matinal ; 8.00 Bach ;
8.20 Grandes ceuvres, grands interprètes ;
8.45 Grand-messe ; 9.55 Sonnerie de clo-
ches ; 10.00 CUlte protestant ; 11.05 L'art
choral ; 11.30 Le disque préféré de l'audi-
teur ; 12.00 Les championnats cyclistes de
Zurich ; 12.15 L'émission paysanne ; 12.30
Le disque préféré de l'auditeur ; 12.45 In-
formations ; 12.55 Le disque préféré de
l'auditeur ; 14.00 Proverbes et légendes ;
14.15 Dimanche en liberté ; 15.30 Reporta-
ges sportifs ; 17.00 L'heure musicale ; 18.30
L'émission catholique ; 18.40 Cuivres et
violes de la Renaissance ; 18.45 Le courrier
protestant ; 18.55 Mozart ; 19.00 Les résùl-
tats sportifs ; 19.15 Informations ; 19.25
Escales ; 19.50 Villa ga m'suffit ; 20.10 Un
souvenir , une chanson ; 20.25 Conte à rè-
ver debout ; 20.50 Gala Charles Trenet ;
21.30 Cosmonaute de la chanson ; 22.00 Le
2We anniversaire de la Nouvelle Société
Helvétique ; 22.30 Informations ; 22.35, Le
pur visage de Tagore ; 22.55 Recital d'or-
gues ; 23.12 Radio-Lausanne vous dit bon-
soir ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
10.00 Culte protestant ; 11.00-rFin - ; 'lcao

Concours hlpplque international ; 18,00 La
vie agricole ; 18.15 Résùltats sportifs ; 18.30
Fin ; 19.30 Tèléjournal ; 20.00 Les Sentiers
du monde ; 21.10 La Parolssienne ; 22.30
Sport-Dépèches ; 22.35 Dernières informa-
tions ; fin.

MONTANA

SERVICES RELIGIEUX
Chapelle de Crans — 9 h. 15 et 11 h. 15.
Chapelle protestante — 9.10 Uhr : Gottes-

dienst ; 10 h.. culte.
Paroisse du Sacré-Cceur — Eglise parois-

siale, messes à 0 h. 15, 8 h. 30. 10 h. et 20 h.
30.

SIERRE

SERVICES RELIGIEUX
Eglise paroissiale — Messes à 5 h , 6 h. 15,

7 h. 15. 8 h. 15, 9 h. 15, 10 h. 15 grand-messe.
20 h., messe du soir.

Ancienne église — Messes à 8 h. 15 et 9 h.
15 pour les paroissiens de langue allemande ;
ler et 3e dimanche, messe à 16 h. 30 pour les
paroissiens de langue italienne.

Eglise réformée évangélique - Evang.-ref.
Kirche : 9 h. 30, culte.

CINEMAS
Bourg — « Les canailles », avec Marina

Vlady, Robert Hossein et Philippe Clay. Dès
18 ans révolus.

Casino — « Porgy and Bess ». En cinema-
scope et technicolor. Dès 16 ans révolus.

SOCIETES
Basket-ball — Entrainement lundi et jeudi ,

à 19 h. 45. Minimes tous les samedis.
Chanson du Rhóne — Samedi , répétition

generale, à 17 h. 30.
Maitrise — Samedi , répétition generale

à 19 h.
Gérondine — Mardi , répétition partielle

pour cuivres. Jeudi , répétition generale.
CABARET-DANCING

La Locanda — Tous les soirs : Trio Brlih-
lart et ses orgues de cinema. Ouvert jus-
qu 'à 2 h.

Ermltage. — Ouvert Jusqu 'à 2 heures.

Pharmacie de service — Pharmacie LA-
THION (tél. 5 10 74).

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

Dimanche 7 mai
Cinquième dimanche après Pàques
PAROISSE DE LA CATHÉDRALE

Première communion
Dès 6 h., confessions ; 6 h., messe ; 7 h.,

messe ; 7 h. 30, messe (exceptionnellement
à cause de la Ire communion) ; 8 h., messe
de Première Communion (cathédrale et égli-
se du collège) ; 9 h. messe ; 10 h., office
paroissial ; 11 h. 30, messe ; 15 h., cathé-
drale : consécration des premiers commu-
niants à la Sainte Vierge ; 18 h. 30, vèpres ;
20 h., messe.

Lundi 8, mardi 9 et mrcredi 10 mai, pro-
cession des Rogations, à 20 h., suivie de la
messe à la cathédrale.

Ouest, hall d'entrée de l'école des gar-
gons — Dès 6 h. 30 confessions (la veille,
samedi, dès 18 h.) ; 7 h., messe ; 9 h.,
messe chantée.

Chateauneuf-Village — Messes à 8 h. et
9. h. 30.

Eglise du collège — Messe pour les Ita-
.Itesns. àilft-h. .'.- . - .\. , ! . . —. -,'.- I

PAROISSE DU SACRE-COEUR
6 h. 30, messe basse ; 7 h. 15, messe basse ;

8 h., messe de Première Communion ; après
la messe, consécration des premiers com-
muniants à la Sainte Vierge ; 9 h. 30, office
paroissial , messe chantée ; 11 h., messe, ser-
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Il aimait particulièrement ce nom
d'amitié . Où l'avait-il pris ? Je ne sais.

Quand je pense à cette epoque, - je
ne puis m'empècher de revivre les an-
nées iragiques de sa maladie. Souf-
frant trop pour s'interesser à quoi que
°e soit , il ne manquait jamais, quand
fallais le voir , dc remarquer la toilette
que je portais.

— T'habilles-tu toujours chez Dou-
eet ? J'y tiens , tu sais.. J'aime que tu
sois belle.

Il disait cela en me contemplant d'un
regard connaisseur et affectueux.

Un soir que nous étions allés voir les
illuminatio ns de la Tour Eiffel , César
s'enthousiasmn pour ce chef-d'ceuvre
d'acier . Il prophéti-sait que ce serait la
Sloirc du XlXe siècle et qu 'Eiffel
sonnait le glas des vieilles méthodes
de construction dont personne ne vou-
drait plus. « Bientót . tous les bàtiments
Possederont des cadres d'acier ». affir - , Après ce petit séjour à Paris, en
rna it —il. il appréciait la force , la net- , mars jo crois , il fallut retourner en

teté, la résistance de ce noble metal.
(Il peut ètre intéressant de noter que
l'Hotel Ritz de Londres, bàti quinze
ans plus tard , fut en Ang]eterre le pre-
mier edifico pour la construction duquel
on employa l'acier.)

Nous repassàmes à Paris au moment
où l'Exposition battait son plein , nous
allàmes applaudir Sarah Bernhard!
dans son nouveau triomphe. la « Tosca »
de Sardou et admirer les merveilleux
exploits équestres d'une troupe de cow-
boys menée par Buffalo-Bill . Une jeune
écuyère charmante faisait partie de
cette troupe, j' ai oublié son nom, mais
je fus jalouse d'elio en remarquant
combien Cesar l'admirait.

— Balivernes, dit-il quand je le ta-
quinais sur ce béguin , ce sont les
chevaux qui m'intéressent.

C'est possible. C'était le seul sport
que Cesar eùt jamais le temps et le
goùt de pratiquer. Il adorait les che-
vaux et les chiens.

Savoy, annonga Cesar un peu mélanco-
lique d'avoir refusé un ròle important
dans cette entreprise. L'ouverture de-
vrait donner de beaux résùltats avec
toutes les hautes personnalités qui af- -
flueront pour le mariage.

Il se rendit à Londres au début
d'aoùt . Pendant son absence qui dura
moins de deux semaines, je ne regus
de lui que deux courts télégrammes
m'annongant son arrivée et son départ.
Cesar détestait ecrire. Cependant , au
cours de ses voyages, il m'adressait
généralement un petit mot chaque jour , '
mais à cette epoque les courriers entre
Londres et Cannes arrivaient lente- 1

mon , communion ; 19 h., messe, sermon,
communion ; 20 h., dévotion du mois de
Marie , chapelet et bénédietion du Saint
Sacrement.

En semaine : messes à 6 h. 30, 7 h., 8 h.
Lundi 8, mardi 9, mercredi 10, les trois

jours des Rogations, messe à 18 h. 15.
Jeudi 11 mai , Fète de l'Ascension de" N.S.

J.C. (féte chómée). Messes aux heures habi-
tuelles du dimanche.

Directive pour la Première Communion :
7 h. 30, rassemblement sur la place de gym-
nastique ; 7 h. 45, départ pour l'église ;
8 h., messe de Première Communion ; après
la messe, consécration des premiers commu-
niants à la Sainte Vierge. Ensuite, déjeuner
à l'Ecole ménagère.

Eglise réformée — Dimanche 7 mai , à
9 h. 45, culte ; 11 heures, école du dimanche.

CINEMAS

Arlequin — « Le président », le grand
succès de Jean Gabin.

Capitole — « Terre sans pardon », un
grand far-west en cpuleurs avec Charlton
Heston.

Lux — « Os Bandeirantes », le nouveau
film en couleurs de Marcel Camus.

La Matze — « Emigra nts vers l'Ouest »,
grand film d'aventures et d'actions. Dès 16
ans révolus.

SOCIETES
Chceur mixte du Sacré-Cceur — Diman-

che 7 mai, le Choeur chante la messe à le " rnal.
9 h. 30, répétition du Plain-chant a 9 h. | ski.club Martlgny _ La  ̂

au Jung.
Ch«Bur mixte de la cathédrale - Diman- frauhoch aura lieu \e 6 et , mal 1961. Dépa

*
tche 7 mai , e chceur ne chante pas la ga à précises, sur la placegrand-messe. Lundi 8, à 8 h. 30, messe du Centraie • -

St-Esprit à l'occasion de la session ordi- 1
naire du Grand Conseil valaisan. A 20 h.,
procession des Rogations et messe, le choeur
chante. Mardi 9 et mercredi 10, à 20 h.,
procession des Rogations.

Journée missionnaire d'information — Les
personnes intéressées aux journées mission-
naires pour lai'cs voudront bien se trouver
pour une avant-dernière qui a lieu diman-
che 7 mai , à Sion. Messe à 9 h. en la cha-
pelle des Sceurs Ursuiines, suivie des ins-
tructions à l'Ecole Normale des jeunes filles.
Des renseignements précis sur la sortie du
dimanche 4 juin au Bouveret seront donnés
au cours de la journée. A chacun et cha-
cune, joyeuse rencontre.

EXPOSITION
Carrefour des Arts — Jean-Jacques Gut.

DANCING
La Matze — Ouvert tous les soirs jus-

qu 'à 2 h.
Pharmacie de service — Pharmacie Due

(tél. 2 18 04).

SAVIÈSE
. SOCIETES

Fanfares' conservatrices — 21 mai 1961, Fes-
tival annuel des fanfares conservatrices du
Centre, organise par ' là Fanfare « La Rose
des Alpes ».

ARIJpN
Cinema — « Trahfsot^ à Athènes », avec

Robert Mitchurn et Elisabeth Muller. Dès 16
àns révolus. ' ¦ '*' .'.":'

- RIDD-BSÌ» .
Cinema Abeille — <^ ìigl j trésor du pendu »,

avec Robert Taylor c$t''Richard Widmark.
Dès 16 ans.

SOCIETES
JUnion . chorale du. Centre — 7 mai .1961,

8e Festival de « L'Union chorale du Ceii-
tre », organise par la-société de chant « La
Thérésia » d'Isérables. „> , , i

SAXON
Cinema Re* .-— r>ejs vendredi : « Le

grand chef », avèc Fernandel et Gino Cervi.

FULLY

Cine Michel — « Warlock , la cité sans
loi », avec Richard Widmark et Anthony
Quinn. Dès 16 ans révolus.

MARTIGNY
SERVICES RELIGIEUX

Eglise paroissiale .— A 6 h. 30, 7 h. 45, 9 h.
spécialement pour les enfants ; grand-messe
à 10 h. 15 ; messe du soir à 19 h. 45.

Collège Sainte-Marie — A 7 h.
Martigny-Bourg — A 7 h. 45, 9 h. ; messe

du soir à 19 h. 45.
Charrat — A 8 h., 9 h. ; grand-messe à

10 h.
Ravoire — A 10 h.
Martigny-Croix — A 8 h. 30.
La Fontaine — A 8 h.

CINEMAS
Corso — « Le Sahara brulé », avec Jean

Servals et Magali Noel. Dès 16 ans.
Etoile — « Le désir sous les ormes », avec

Sophia Loren et Anthony Perkins. Dès 16
ans.

SOCIETES
CLUB ALPIN SUISSE

L'assemblée de printemps de la section
Monte-Rosa aura lieu cette année à Zermatt

Colonie de vacances de Martigny — Les
séjours des enfants ont - été - fixés comme
suit : gargons, du 26 juin au 26 juillet ;
filles, du 31 juillet au 30 aoùt. Les inscrip-
tions sont prises jusqu'au ler juin : en
ville, par Mlle Digier, infirmière-visìteuse,
immeuble Dr. Gard , av. de la Gare, tél.
6 16 54, et au Bourg, au seeretariat commu-
nal.

DANCING

Zanzl-Bar, Martigny-Ville. — Ouvert.
Pharmacie de service — Pharmacie BOIS-

SARD (tél. 6 17 96).
Médecin de garde — Docteur GARD.

Petite Galerie — Exposition Christiane
Zufferey.

BAGNES
Société Le Pleureur, Bagnes — Indépen-

damment de notre volonté, nous nous voyons
obligés de différer le tir d'inauguration du
stand de Versegères aux 10 et 11 juin pro-
chains. Nous vous prions de nous excuser de
ce contretemps et espérons vous retrouver
à ces dates.

Le comité.

ORSIÈRES

SOCIETES
7 mai 1961, rassemblement des musiques

radicales et socialistes de l'Entremont, orga-
nise par l'Echo d'Orny,

SAINT-MAURICE
Apiculture — En raison de la manifes-

tation du centenaire, de « La Lyre » d'Evion-
naz, dimanche 7 mai, à laquelle participeront
plusieurs de nos membres, la Société d'api-
culture du district de Saint-Maurice renvoie
son assemblée prévue à cette mème date,
à Collonges, à une date ultérieure. Les so-
ciétaires recevront à temps voulu une con-
vocation individuelle.

Le comité.
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hàte à Cannes pour Pàques. Nous re-
gùmes un nombre considérable de
clients anglais tóus tvès agités par la
prochaine « saison » de Londres. Leurs
conversations ne tarissaient pas ; la
fète annoncée pour .le mariage de la
princesse Louise avec le due de Fife
en faisait le sujet. Ils discutaient sur
la beauté de la jeune fianeée et s'ir
son trousseau. Cet événement, disaient-
ils, serait le clou de la saison londo-
nienne, et quel soulagement après tant
de deuils. (La cour portait le noir pour
la mort de deux souverains d'Allema-
gne survenue l'année précédente, sans
parler de la fin mystérieuse du prince
héritier d'Autriche.) Nombre d'hótes
royaux se reridaient à Londres pour
les festivités nuptiales. Le shah de
Perse y ferait un long séjour et serait
magnifiquement regu. Guillaume, le
jèun e empereur d'Allemagne, viendrait
peut-ètre aussi. Tout le monde formait
des projets et parlait toilette, toilette
et encore toilette. Jamais, depuis le
.Tubil e, l'Angleterre n'avait connu tant
d'aeitation et d'enthousiasme.

Les pronostics sont favorables au

ment et, de toute fagon , il était bien
trop surmené pour trouver le temps
d'écrire, mème à moi.

| CHAPITRE X
1 1889-1890

Je compris ' qu 'il y avait en Angle-
terre une clientèle prète à payer n 'im-
porte quel prix pour avoir ce qu'il y
avait de mieux.

C. Ritz
Cesar rentra de Londres dévoré d'une

activité fiévreuse. Richard d'Oily Carte
ne se trompaiit pas. C'était le moment
ou jamais de lancer d'immenses hótels
de luxe.

La richesse et l'éclat de Londres se
révélaient indescriptibles. Partout on
jetait l'argent à pleines mains pour dis-
traire le shah de Perse ; bals, diners,
cortèges, galas à l'Opera se succé-
daient sans trève. Le roi de Grece, le
prince héritier de Danemark , de nom-
breux princes allemands venus à Lon-
dres y prolongeaient leur séjour pour
s'amuser un peu après le mariage du
due et de la duchesse de Fife. Cesar se
rendit un jour à l'Opera pour entendre
Emma Eames dans le ròle de Juliette.
Jamais il n 'avait vu assemblée plus
brillante , diamants plus étincelants,
femmes plus ravissantes.

— Meme au temps du Second Em-
pire ? demandai-je ?

— Mème pas.
Londres regorgeait de l'elite mon-

darne frangaise et de princes en exil.
Cesar y vit le due d'Aumale, le due
d'Orléans, il apergut mème le general
Boulanger chevauchant avec des amis,
un matin , dans le « Row ».

De l'or, de l'or à profusion venant
de Perse, des Indes, de l'Afrique, une
pluie d'or inondait Londres d'un flot

MONTHEY
CINEMAS

Monthéolo — « Le testament de Monte-
Cristo », avec Georges Mistral et Elina Co-
loner. Dès jeudi 4 mai.

Plaza — « Préméditation », avec Jean-
Claude Pascal , Pascale Roberts et Jean De-
sailly.

Pharmacie de service — Pharmacie CAR-
RAUX (tél. 4 21 06).

Fleurs a gogò
Depuis quelques années les parcs

publics, dorlotés avec amour par le
jardinier de la ville et ses équipiers,
ont grande allure.

Le printemps venu, les premières
fleurs émaillent les parterres. L'ceil
du passant s'arrète. Les jeunes fem-
mes s'extasient. On se réjouit devant
le spectacle prépare par des ordon-
natéurs habiles qui ont le sens du
décor et de la beauté.

Dans les jardins privés les forsy-
thias balancent leurs branches pi-
quées de fleur s jaune s -par dessus les
balustrades, puis les lilas apparais-
sent et leurs grappes mauves ou
blanches si décoratives surmontent
les arbustes verdoyants.

C'est, partout, un véritable gala de
fleurs miilticolores.

Heureuse ville .' Une floraisón prin-
tanière qui embellit la cité.

On aime les fleurs en ville de Sion.
On les aime un peu trop...

Dans les parcs, on ne se gène pas
pour couper les fleurs les plu s belles.

— Si on se contentati seulement de
les couper... Il y a des gens qui enlè-
vent tout : * oignons, raeines, me dit
un jardinier..

C'est malheureusement vrai. On a
pourtan t de la peine à imaginer que
des personnes ont l'àme des voleurs
de grands chemins.

Aitisi, j'ai surpris, l'autre jour, une
dame qui montait vers l'hópital. En-
tre le jardin public et le haut de Gra-
velone, elle réussit à confectionner un
splèndire , bouquet de fleurs en arra-
chant les branches des arbustes dans
trois ou quatre jardins bordoni la
route. Un bouquet qu'elle arrangeait
avec soin pour l'of fr ir  à une amie
malade qui dut recevoir ces fleurs
avec reconnaissance.

— Un petit rien, ma chère, qui ne
m'a pas ruinée, aura-t-elle dit en
souriant. ,

Isandre.

La porte
Je suis restée une heure,
Deux heures,
Trois heures
Devant une porte ;

. .Ta porte,
Porte de bois,
Porte fermèe.

Le soir venati.
Il-pleuvait.
Les gens riaient.

Je suis restée une heure,
Déux heures,
Trois heures,
Devani une porte,
Ta porte ;
Porte, de fer
Porte fermée.
Et tu n'as pas ouvert !

¦ Alors je suis partie
Sous la pluie
Quelque part
Au fond de la nuit.

Colette Simon.

incessant. Oui, Mr. d'Oily Carte avait
raison. Mais que dire de l'hotel « lui-
mème » ?

Cesar me montra une poignée de
coupures de jour naux, d'articles sur
.l'ouverture du Savoy :

— Lis ga, me dit-il. Lis ce merveil-
leux compte-rendu paru dans Truth ,
l'hebdomadaire de mon vieil Henri
Labouchère. Il s'intéresse au théàtre,
tu sais. Sa femme était une actrice ,
c'est elle qui langa Mrs. Langtry. Elle
dirige actuellement quelque théàtre. Eh
bien, vois-tu, .  toutes les etoiles de
l'Opera et de scène étaient présents ...

Bien sur, le seul nom de M. d'Oily
Carte suffirait à les attirer ...

—• Et sir Arthur Sullivan et Mr. Gil-
bert ... tous personnages importants
dans le monde théàtral. Les autres di-
recteurs aussi sont en bons termes
avec la méiilleuire sodiété. M. Hurfa
Williams, par exemple. Sa femme et
lui regurent lord et lady Dudley un soir
à diner. Sir Arthur est traité presque
comme un ami personnel par le prin-
ce de Galles, il est aussi très lié avec
le prince Paul de Mecklembourg, frère
de la grande-duchesse Wladimir. L'ho-
tel lui-mème est magnifiquement cons-
truit: électricité partout et plus de
baignoires qu 'on n'en vit jamais dans
un hotel européen. Bien situé aussi,
avec une belle vue sur la Tamise: cela
devait réussir. Pendant mon séjour , ce
groupe des rois de l'or et du diamant :
Barn ey Barnato, Ludwig Neumann , Al-
fred Beit. Cecil Rhodes, se trouvait à
Londres pour négocier quelque affaire
importante. On leur servit plusieurs
grands diners et déjeuners au Savoy.

(à suivre)
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Jusqu'à dimanche 7 - 1 8  ans révolus
Dimanche matinée à 14 h. 30

Sophia Loren et Anthony Perkins dans
DESIR SOUS LES ORMES

Un film dur... envoùtant
Dim. à 17 h., lundi 8 et mardi 9
Un magnifique film d'aventures

LE DIABLE BLANC
avec Steve Reeves - 16 ans révolus

Jusqu'à dimanche 7 - 16 ans révolus
Un captivant film frangais

d'aventures et d'action

LE SAHARA BRULÉ
avec Jean Servais et Magali Noel
Dim. à 17 h.: ENFANTS dès 7 ans

BLANCHE NEIGE
Des lundi 8 - dès 18 ans révolus

Frank ViiMars et Dominique Wilmis
i dans

2e BUREAU CONTRE TERRORISTES

Jusqu'à dimanche 7 - 1 6  ans révolus
Un immense ' éclat de rire

LE GRAND CHEF
avec Fernandel et Gino Cervi

Dim. à 14 h. 30 : ENFANTS dès 7 ans
BLANCHE-NEIGE

Jusqu'à dimanche 7 - 1 6  ans révolus
(Dimanche matinée à 14 h. 30)

Un « Western » d'une rare qualité !

WARLOCK, LA GITE SANS LOI
avec Richard Widmark

et Anthony Quinn

HELVETIA - VIE
Compagnie d'assurances sur la vie

à Genève

Le Conseil d'administration de l'Hel-
vétia-Vie a examiné, dans sa séance du
2 mai 1961, le compte d'exploitation et
le bilan de l 'exercice' écoulé. Le c&rìtpte.
de pertes et proft is  se solde, après l'af r
tribution des parts de bénéfices aux
assurés et le renforcement des réservés
mathématiques, par un bénéfice de Fr.
954 461.38 (1959 : Fr. 873 275.46). Le
Conseil d'administration proposero à
l'assemblée generale, qui aura lieu le
16 mai 1961 , de verser un dividend e
ìnchangé de 5 %, d'attrìbuer Fr . 240 000
aux réservés statutaires et speciales ,
ainsi que Fr. 280 000.— aux Fondations
de prévoyance et de reporter Fr.
134 461.38 à compte nouveau. Pendant
l'exercice écoulé , l'Helvétia-Vie a en-
caissé pour Fr. 29 820 000.— de primes
et son portefeuille d'assurances s'élève
au 31 décembre 1960 à 758 millions de
rancs

la Suisse et le problème nucléaire
Prochainement va se constituer,

sous la présidence dc l'ancien con-
seiller federai , M. Streuli, une so-
ciété groupant tous les milieux de
notre pays intéressés à la construc-
tion et à l'exploitation de réaoteurs
nucléaires.

Ce groupement se nommera : So-
ciété nationale pour l'encouragc-
ment de la technique atomique in-
dustrielle.

Il faut se féliciter vivement de
cette initiative , car dans ce domai-
ne, plus qu'en tout autre peut-étre,
une coordination des efforts s'im-
posait.

Cefite nouvelle société groupera
donc Suisatom SA, Energie Nucléai-
re SA ainsi que Therm-Atom SA.

Ces trois sociétés, on le sait, en-
visageraient dc construire chacu-
ne une centrale nucléaire expéri-
montale et puissante produisant de
l'éleotrictté. Le coùt élevé de ces
constructions (200 millions de frs),
avait empcché toutefois leur réali-
sation. Le Conseil federai intervint,
alors, pour que ces trois groupe-
ments ne construisent qu 'une seule,
voire au maximum deux centrales,
ce qui paraissait suffisant pour l'ins-
tant. Ces trois sociétés entrèrent
dans les vues du Gouvernement
federa i, et c'est ainsi qu 'a pris nais-
sance la nouvelle société en ques-
tion.

Premier objectif de ce groupe-
ment : la construction d'une cen-
trale expérimentale à Lucens.

A ce propos, il convient de mcn-
tioiiner que cette centrale nucléaire
sera édifice sur la rive gauche de la
Broye, en bordure de la route Lau-
sanne - Berne. Ce vaste bàtiment

sera place sous roche et l'on pen-
se généralement que les travaux
poarromi débuter dans le courant
de cot été déjà . Quant à l'achève-
ment de la construction , il est pré-
vu pour 1964.

Notons également que pour des
raisons de sécurité, une partie es-
sontielle des installations sera pla-
cée en caverne. En effet, il est
prouve qu'une construction souter-
raine isole le réacteur et les cir-
cuits principaux de l'atmcsphère
extérieure.

La dépense totale dc cette cons-
truction est évaluée à 70 millions de
frs. Pour sa part , la Confédération
y participera pour la moitié, soit
pour 35 millions.

Il faut relever également, qu 'en
plus des installations souiterraines,
un bàtiment sera construit à l'ex-
térieur, qui abritera une salle de
commande, diverses installations
électriques et mécaniques, des ate-
liers et magasins, Ics services admi-
nistratifs et quelques laboratoires.

Les difficultés cependant ne man-
quent pas, car la Société, pour l'ins-
tant , a besoin dc fonds , et elle se
verrà dans l'obligation de s'adresser
à des « privés ». Or, il se trouve
que ceux-ci sont justement très sol-
licités, présentement.

On espere pourtant , dans les mi-
lieux intéressés, arriver à une so-
lution satisfaisante.

Souhaitons que ceux qui se sont
lancés dans cette importante af-
faire réussissent dans leur tàche
delicate , car notre pays ne peut res-
ter en retard dans ce domaine si
actuel de l'exploitation de l'energie
nucléaire.

Ant.

Piqué par une vipere
MARTIGNY (FAV). — Alors qu'il

était occupé au débourgeonnement de
sa vigne, M. Joseph Roduit, de Fully,
ressentit soudain une vive douleur à
un doigt. Il pensa tout d'abord à la
piqùre d'une guèpe, mais la découverte
d'urne vipere enroulée aultour du cep
ne lui Iaissa aucun doute quant à la
responsable de son mal. Conscient de
la gravite de la blessure, M. Roduit
l'incisa immédiatement au moyen de
son couteau et fit saigner la plaie afin
d'évacuer le venin.

Malgré cette précaution, un début
d'empoisonnement se révéla et M. Ro-
duit, quelques heures plus Itard, dut
avoir recours aux soins d'un médecin.

Un enfant brulé
par du bouillon

FULLY (FAV). — On a transporté à
l'hópital de Martigny, le petit Daniel
Carron, àgé de 14 mois, fils d'Hilaire,
pour des brùlures au deuxième degré.
Le petit malheureux, se saississant
brusquement d'un bidon contenant du
bouillon, s'était renverse le liquide brù-
lant sur la poitrine.

Sa vie n'esrt, heureusement pas en
danger.

! De 3t-IVSaurice au Lac
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De beaux combats
en perspeciive

MONTHEY (WAn) — Le-s organisa -
teurs du dernier meeting de boxe mon-
theysan ayant 'dù 'renvoyer QU dernier
moment la réunion (forfait d'un pro-
fessloninal) se 'sont iremis eóura-geuBe-
-m-ent au 'travail et peuvent aujourd'hui
-aninonicer leur irencontre pour .samedi-
prochain- 6 mai avec un programme
tìH -graintìe vaitefur.. . -v--; y - ;i '
. - Poìir- pàflaiér - aux"; jpfeeiti'oihis- de ; der-
nlièrè' heùre, i/fe ont 'fait appel aiu pro-
f ession-nel eSpagracfl Juan Mandiola, clas-
se seconde serie, qui habite en ce mo-
ment à Morges où il s'entraine sous la
diredtion 'de Marcel Droz, l'anima-tour
et 'professeur d'e boxe locai.

Cdlui-tì sera donc oppose à Scìa-cchi-
tlaino, Italfen h'abitant en 'France, qui
vous a déjà été présente la semaine
d'armière. Cette contfrontation en 8
rouin'd's 'de trois m'ìnutes sera 'des plus
intéressantes car chacun -des fa'dversaires
veut améliorer son dlassememt 'initerna-
tionall.

Six combats amateurs complèteront
cette belile réuiraion autouir du ring mon-
th'eysan, ce soir samedi.

Nos bons voeux,
NI. et Mme Bochatay

MARTIGNY (Dt) — Qui ne connati
à Martigny et dans la région M . et Mme
Alphonse Bochatay ? Pendant 31 ans,
ne furent-il s pas les tenanciers accueil-
lants et souriants du café de l'Union,
à l'avenue du Grand-Saint-Bernard . En
f in  connaisseur, M. Bochatay s'était
fai t  une solide réputation : celle de
servir à sa fidèle clientèle un Pendant
dont il avait le secret.

Or, on apprendra avec plaisir, que
M . et Mme Bochatay, maintenant retirés
des affaires , ont célèbre, hier, leurs
cinquante ans de mariage. Ils le firent
en toute simplicité et dans l'intimité
d'un foyer profondément uni. Télégram-
mes et autres messages d'amitié ont
apporte aux époux vceux de sante et
de longue vie encore. Nous y joignons
les nótres bien cordialement.

Jambes brisées
FULLY (At). — Un ouvrier italien,

travaillant pour le compite d'une en-
treprise de la région, léitiait occupé au
fond d'une fouillle hier matin. Soulda'in
un bloc de rocher se dàbaicba , et tom-
ba sur l'ouvrier qui eut les dieux jam-
bes brisées. Une ambul-ance a transpor-
té le blelasé à l'hópital do Martigny.

t Marie Gaspoz
EVOLÈNE (Hp) — Vendredi a été

ensevetie à Evolène, Mlle Marie Gas-
poz, habitant la Forclaz. La defunte,
qui était àgée de1 52 ans, laisse l'exem-
ple d'une travaill-euse emèrite, tì'une
chrétienne zélée et -courageuse, surtout
durant la longue maladie qui devait
remporter. A sa famille dans l'afflic-
tion, -nous présenltonls l'assurance de no-
tre 'sympathie émue.
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Première1- communion
EVOLÈNE (Hp) ,— Demain dimanche,

la première eommumion sera donnée à
de nombreux enfants de la paroisse, au
courg de la .grand-messe solenneUe.

Les turbili e$ hydrauliques
dans notre canton

TURB NE PELTON

TURBINE KAPLAN

CONCLUSIONS

TURBINE FRANCIS

Un ruisseau, dc sa source à la vallèe,
vous paraitra d'abord enjoué et turbu-
toute interdiction et gamb-ad-an t à tra-
vers roches et prés, puis peu à peu
s'aissagi-ssant il deviendra lent et ma-
jestueux comme un vieillard qui tou-
che au port .

Les torrents, les ruisseaux ne se con-
tentent pss de nous égayer de leur
chant ou des couleurs disposées sur
leur passage, mais s'ingénient depuis
l'Antiquiité afin d'ap-porter le nécessaire
sux hommes. Los promenades estivales
vous ont certes amenés, au moins une
fois à contemplar les roues à eau qui
dans ceirtaines de nos vallées entraì-
nent encore une scierie, un moiJlin à
blé ou un battoir à ebainvre. Cette roue
formée de deux cercles concentri ques
parallèles à l'intérieur desqu-els sont
disposées les pales motrices , était con-
nue das Indous , des Assyriens et des
Égyptiens. Son app-ariticn en Suisse re-
monte a-u IVe siedo de notre ère. Le
rendement en est faible, dépendant du
débit du cours d' ciau. L'energie pro-
duite ne peut étre transportée que sur
de très courtes distances. L'immense
richesse fournie par les torrents et les
ruisseaux a amene ingénieurs et cons-
tructeurs à étudier des roues à eau
présentant les meilleures conditions
d'exploitation. De nombreux types de
turbines virent ainsi le jour ; turbines
axiales . radiales , centrifuges, centripè-
tes, américaines et tengentieli'es. Les
turbines utillisées normalement sont
déterminéns pur les caraeténstiques de
la chute. Tandis que le Pel ton est la
seule utilisable pour des chutes dépss-
sant 500 m., la Francis fonctionne de 15
à 500 m. et la Kaplan ou turbine hélice
équipe les centrales au fil de l'eau où
la chute est faible mais le débit im-
portant.

Le Valais , riche en forces hydrau-
liques a donne la possibilité d'utilisa-
tion des -trois types de turbines.

Pelton: Chandoline , Fionnay GD,
Nendaz , Riddes , Croix, etc.

Francis: St-Léonard , Fionnay FMM,
etc.

Kaplan: Lavey.

La turarne Pelton est constituee par
une couronne circulaire sur le pour-
tour de laquelle sont disposées les
aubes mcitricos. Celles-ci co-mportont
longitudinalement, à (l'intérieur, un cou-
teau qui coupé le jet d'eau en deux
parts égales. A leur sommet un décro-
chemen-t permet le passage progressif
du jet d'une aube sur sa suivante. Cha-
que roue est précédée de un ou plu-
sieurs injecteurs dirigeant le jet nor-
malement à la roue. La vitesse de sor-
tie de l'injecteur varie suivant les chu-
tes mais peut atteindre 182 m.s. soit
près de 655 km. h. (Centrale de Reis-
seck , Autriche). A l'intérieur de l'in-
jecteur , un pointeau règie le débit de
jet tandis qu'un écran déflecteur per-
met les réglages rapides en déviant ile
jet de la turbine. Le pointeau n'agit
que très lentement pour éviter les
cops de bélier dans la conduite forcée.
Une vane autoclave assuré la ferme-
ture de la conduite à l'entrée de l'u-
sine.

La plus haute chute du monde
(soit 1763,3 m.) est utilisée par la cen-
trale de Reisseck en Autriche. Les
deux turbines Pelton qui l'équipent
ont été calculées et feurnies par une
maison genevoise; chacune fournit
31 000 cv avec une vitesse de relation
de 750 t./m.

Les puissances atteintes par les tur-
bines Pelton peuvent ètre considérables.
Fionnay GD comporto 6 groupes de
77 OOOcv utilUsant une chute de 821 m.
et un débit de 7,5 m3/sec. Les roues
pèsent 12 tonnes et comportent chacune
24 augets recevant sept choes de 47
tonnes par seconde. (Vitesse de rela-
tion : 428,6 t./m.)

La Pelton est une turbine tengen-
tielle , la Francis , à injection , e. à dire
formant un tou t compact traverse par
l'eau. L'eau est amenée par la bàche

spirale sur le poinrtour de la roue,
traverse cotte dernière pour lui com-
muniquer son action motrice et s'écoulc
par une ouverture centrale. Les aubas
directrices situées dans la bàche spi-
rale permettent de diriger les jets dans
la direction voulue pour que l'attaque
de la -turbine se fasse dans les meil-
l'-eures conditions et d'en régler le débit
Le jeu entre la tùrbine et la bàche est
très faible pour éviter des infiltrations
pouvant diminuer le rendement.

L'eau dont le débit est considérable
est amene par un canal circulaire dans
l'axe de la roue. Son utillisation étant
réservée au usines à fort débit tei que
usines «u fil de l'eau, elle n 'utiliue que
des chutes faibles (1-40). Le réglage
s'opère par les pàles mobil'es.

Le -troisième groupe de l'usine de
Lavey, installé pour les Services Indus-
triels de Lausanne, produit la puissance
importante de 45 000 cv sous une chute
de 41 m.

En France, des études sont amenées
pour l'uti lisation des marées. Les
groupes sont actionnés par des turbines
Kaplan ou turbines hélices.

Los rendements produits par les tur-
bines modernes sont importan ts et ne
peuvent s'améliorer que très difficile-
ment.

Dans certains complexes hydroólec-
triques en Valais, on ia mesure 92 % ce
qui est un résultat reimarquable. Dos
études sont pouissées surtout sur les
organes secondaires d'alimentation et
de réglage. Les usines suisses se sont
acquises des connaissances remarqua-
bles dans la construction des turbines
ct il n'est pas rare que des pays éloi-
gnés comme le Chili leur passe des
commandos importantes.

Marius Georges.

Riddes, 7 mai 1961,
8me Festival

de l'Union Chorale
du Centre

Programme de la journée :
7 h. 30 : arfivée des sociétés, place

du Collège, Riddes.
8 h. : vin d'honneur offert par ila

commune d'Isérables ; discours de re-
ception.

8 h. 15 : répétitions des morceaux
d'ensemble.

9h. : office divin, célèbre par M. le
Rd Abbé Francis Lecomte, cure d'Isé-
rables. Oraiteur '̂ aoré : M. le Rd cha-
noine Georges Revaz, d'e la Royale Ab-
baye de Saint-Maurice.

10 h. : début du concert religieux, en
Ha salle du collège tìe Riddes. Chaque
société exécute une pièce grégorierme
dési-gnée par le jury et une pièce poly-
phonique de son choix.

11 h. 45 : cortège officiel sur par-
cours : place du Collège - route can-
tonale - grande salle du ctoéma l'Abeil-
le. Avec le concours bienveillant tìes
fanfares « Helvetia » et « Avenir »
dlsérables.

2 it. 15 : banquet officiel. Concert don-
ne par les fanfares sus-menitionnées.

14 h. : début du concert 'profane.
Bartie offici-elle.

17 h. : exécution des morceaux d'en-
semble.

17 h. 40 : clóture de la partie offi-
c'ieLle.

Dès 18 h. 30 : grand bai conduit par
l'ensemble « Gii Sugar ».

Comité d'organisation.

Noces d'or
MUND (FAV). — M. at Mme Gaspa-

re et Anne Marie Pfammatter, de Mund
ont célèbre, entourés de leurs lenfant's,
p:rT.-3-enfan c s et arrière-po'.ilils-enfants ,
leutas noces dìcir. Nous présentons à ces
deux vénérables époux , nos félicita-
tions ct meilleurs voeux pour de lon-
gues années de vie commune.

Un bel anniversaire
SAAS-GRUND (FAV). — Mme Vve

Albertine Zurbriggen-Noti vient de fè-
ter se 90 ans. Catte alerte personne
est encore en pcssession de itoutes ses
facui ités ot vaque à ses occupatici
joucraalièras sans aucune défaillance.
Toui'xis nos félicitations à cette vai l-
lante nionagéna-ire.

LOTERIE ROMANDE
<LES BRENETS (Ag). — Le tirage tìe

la 189e tranche de la Loterie Roman-
de, qui s'est déroule vendredi soir aux
Brenets, a donne les résùltats suivants:

Les billets se terminant par le chif-
fre 3 gagnent 6 fr.

Les billets se terminant par le chif-
fre 8 gagnent 9 fr.

Les billets se terminant par les chif.
fres 91 gagnent 12 fr.

Les billets se terminant par les chif-
fres 475 606 626 637 665 750 819 868
884 908, gagnent 15 fr.

Les billets se terminant par les chif.
fres 348 gagnent 30 frs.

Les billets se terminant par les chif-
fres 1415 1921 3093 3436 3531 4616 5593
6838 8060 8143 gagnent 75 frs.

Les numéros 653444 654050 672605
689414 702023 710117 720367 727323
734927 740073, gagnent 150 fr.

Les numéros 634902 645374 648426
670824 673397 688327 693152 708048
723478 741154 gagnent 240 fr.

Les numéros 640869 657753 658923
682104 687306 700643 703300 724095
727037 730362 gagnent 300 fr.

Les inumerei 646231 649039 654221
664278 665507 716941 717697 720430
742319 749260 gagnent 450 fr.

Les numéros 633410 635922 646350
686334 686658 gagnent 600 fr.

Les numéros 634185 705851 727790
gagnent 1200 fr.

Le numero 656547 gagne 10.000 fr.
Les numéros 649532 654347 gagnent

60.000 fr.
Attribution dc 4 lots de consolation.
iLes numéros 649531 649533 654346

654348 gagnent 500 fr.
(Seule la liste officielle du tirage fait

foi.

Ascension - 11 Mai

Programme
du pèlerinage

des Jeunes
6 h. : rassemblement : jeunes gens,devant la cathédrale ; jeune s filles, près

de la tour des SorcierS.
Dépait en groupes d'e dix.
Vers 8 h. 30, arrét pour une colla-

tion (tirée du sac). Du thè chaud sera
offert aux pèlerins. Après un arrèt tìe
quinze minutes chaque groupe repartira
dans le mème ordre.

Vers U h .  30, grand-messe sur l'es-
planade tìu Christ-Roi. Communion.

12 h. 30 : Diner au pied de la colline
(tire du sac). On pourra se procurer
des irafraich'ilssemenits sur place.

14 h. : séance réeréative en plein air
animée par deux chefs routiers.

16 h. : mise en commun de la dis-
cussion tìu matin sur l'Aceueil.

17 h. : bénédietion du T.S.S. en l'é-
glise de Lens.
17 h. 30 : départ des cars spéciaux pour
Sion.
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Lamentale affaire à Sion
Cinq Katangais expulsés

SION (Bg). — Nous avons appris hier en fin de matinée que la police
antonale en collaboration avec la police municipale, avait procède à l'incul-
ulion de 5 jeunes éléments katangais, actuellement en stage à Sion, coupa-
LL d'avoir fornente une grève d'une journée en entrainant leurs camarades
.( tn les invltant à ne pas se rendre aux cours organisés à leur intention, sous
pine de représailles.

Celle grève était prévue afin de protester contre une soi-disant mauvaise
lourriture, un logement non conforme à leurs désirs et un argent de poche
Insuffisant (35 . francs par semaine). Les 60 Katangais affirmaienl d'autre part
li'on leur avait promis de nouveaux vètements, ce qui n 'est pas toujours facile.

Dès que les responsables eurent vent de l'affaire, ils prirent immédia'te-
oent les sanctions qui s'imposaient et décidèrcnt fort just ement d'expulser Ies
nii rip - iiix meneurs. Ce qui fut fait hier matin, en bonne et due forme. Souhai-

(JIU qu 'on ne soit pas obligé d'utiliser à nouveau de tels moyens par la suite !
ti que celle affaire ne réserve pas d'autre surprise.

On croit savoir que tout est rentré dans l'ordre.

Vernissage
au Carrefour des Arts

SION (FAV) — Cet après-midi, à 17
ì, aura lieu au Carrefour des Arts, le
vernissage 'de l'exposition Jean-Jacques
Gut.
Cette exposition comprendra des pay-

Bges et des natures mortes. Nous lui
juhaitons d'ores et déjà plein succès
«i Valais.

L'église de viege
recoit un mosaìste

VIEGE (FAV) — L'église paroissiale
Je Viège abrite ces jours le célèbre mo-
aiste Paul Mounier.

Ce peintre célèbre est très connu en
Valais où il a orné de ses ceuvres tìe
nombreux lieux de culte. On lui doit
notamment 'les magnifiques vitraux de
i église de St-Martin.

A Viège, Pianili Mon'nier exécuitera
ieux mosaiques. L'une qui sera placée
iii-dessus de l'autel 'latéral gauche re-
préserrtera « La Reine des Cieux »,
l'autre, qui sera placée a droite, « Le
Christ Roi ».

Nous ne douton's pas que Paul Mon-
nier mettra tout son art et son talent
afin de nous donner deux magnifiques
ouvres qui enrichiron-t l'église.

Adieu à notre ami Roger Gay
Adieu , bon?i e rentrée. C'est sur ces

'A 'oks accompagnées de ta chaude et
lordiate poignée de main que tu nous
: quilt és eu cette soirée du ler mai.
Un d regret l'on se separati, car ja-
Mii encore au cours de nos nombreuses
it ja milières rencontres, nous t'avions
« si joye ux. Mais cette séparation , il
« irai, devait ètre de courte durée
Pisque tu nous faisai s déjà une ami-
»le inuitatioii. pour une prochaine soi-
•ré chez toi .

der Roger, nous auons tenu notre
emesse, nous sommes venus chez toi...
Wel bouleversement ! ce n'était point
k rendez-vous convenu. A cette table
* nou s deuions partager ce repa s d' a-
lto accompagnés de nos épouses, ta
Pj«ce est vide. Nous t 'attendons, car il
'étai t pas dans tes habitudes de mau-
ser -parole et il nous semble impossibl e
!W tu nous laisses tomber.: Un cruel
kstin a déjoué tes plans et nous nous
rtstinons à croire le contraire.

Cet amoncellement de f leurs , ce de-
vi interminable de parents , d'amis et
w connaissances , dans cet appartement
n "'iiwtieusemeiit aménagé pour vivre
•Wgtemps et heureux , nous rendent ce-
Widont a l'éiiidcnce . Pendant que notre
'fgard découvre tout ce qui te tenait
' «wir dans ta pièce de séjour , car tu¦Wij le bien et le beau, ta jeune
fawe courageuse , bien jeune pour ètre
We, reparle de tes projets , et se de-
4n de si l'on a vraiment le droit d' en
*t, Mais à 27 ans, l' on aime trop la
Jj pour croire le contraire , c'était ton
m de pr ojeter. Sur ta table , Francine
«pose vos dernières pho tos, nous re-- frchons là ton réconfortant et sym-

wiiqug sourire qui -nous faisai t  tant
¦JJ'en , mais ce soir , il n'a plus le
"""e sens et sur nos joue s ntisselleii t
J Qrosses larmes. Ta femme admira -
JJ de courage , cachant son chagrin
Jj™ qu 'une voix brisée la trahìt , re-
*wiore les beau.r souveni rs que la
««cule a immortalisé pour elle , tes

„'Jn 's et tes parents. Nous sommes
'errés. Seuls tes deux enfa nts Sté-

™* et Geneviève donnent paisible-
V*. Le ur je une àge leur cache encore

Jfand malheur qui les a f rappés .
' t eux qui demain atténueront la
^"Cr 

de 
cette épouse séparée à tout

i , ais de celui qui ne savait rien lui
P**f, ce sont également eux qui don-
I °"t à tes chers parents privés de

unique f i l s , une raison d' espérer»e reprendre courage. Quant à nous ,
'eP°r'erons sur tous les tien s cette

c"e et solide amit ié  qui nous a unis

dès notre adolescence. Ce sera un peu
là notre consolation au moment où, dé-
semparés et impuissants , nous devons
nous . résigner à adresser un suprème
adieu à notre cher Roger ...

Tes copains tìe Vétroz et env.

« Piege
pour un homme seul »
SION (FAV). — Les Compagnons

des Arts, de Sierre, soucieux d'offrir
à leur public un répertoire varie, ont
jeté  cette fois-ci leur dévolu sur une
pièce policière. Créé au théàtre deis
Boufl 'es-Parisiens, le 30 janvier 1960,
« Piège pour un homme seul » , de
Robe.it Thomas, passe pour un modèle
du gorre.

Gràce ù un privilège qui leur a été
accordé à la suite de leur activité in-
laosable, ils ont obtenu l'avanitage de
presentar ce spectacle en Valais, avant
tonila - LImire troupe. ,.' ' ¦ . .. .-¦'• , . " .

Une pièce policière ne se raccrate
pas. Elle perd nai t toute sa valeur et son
in f érùt. Disons simplement que la ori.-
tique parisienne. qui fait foi en la .ma-
t'èi.o, l'a saluée comme -él .ant l'un des
-' b ;i-i ' selletrs » de l'année.

L.:s r.mateurs de cc genie, et ils ison!
nombreux , ne manqueront pas de re-
ten ir . leur place pour le 10 mai., Eh ef'
fil .. les Compagnons des Arts vien-
dront prcsenter cotte ceuvre à cette
dalle, au 'théàtre de Sica. La location
e e ouverte au magasin Revaz .

Une voiture dans les rochers
BRIGUE (FAV). — Une voiture alle-

mande qui circulait sur la route du
col du Simplon, eat a'Uee s'emboutir
dans les rochers, pour une raison en-
core inconnue. Les deux occupante de
la voiture ne sont que lélgèremenit
blessés, par contre le véhicule a subi
d'importante dégàts.

Collaboration civile et militaire
SION (FAV) — Le 4 mai 1961, l'école

de recrues d'arltilferie 28, place soufe le
commandement du . lieutenan't-colonel
Lattion, a pris position et effectue des
tirs aux lance-mines tìans la région tìe
Prafleuri. Ce nouvel exercice a beau-
coup interesse les recrues.

Pour se rendre de Biava à Prafleuri,
l'a. Grande-Dixence a mis à disposition
tìes soldats son funiculaire.

Cette collaboration entre civils et
gens d'armes a été passablem'enit appré-
ciée et surtout fru'ctueuse.

Que lia direction de Grande Dixence,
par Bon ingénieur en chef M. Bettens
en soit remerciée et que cet exemple
incite d^aultres entreprises privées à col-
laborer avec nos soldats.

Le magnifique succès
de l'année missionnaire

BRIGUE (FAV) — Gràce à la géné-
rosité des fidèles haut-valaisans, la
somme de Fr. 388 786 a pu ètre ré-
coltée en faveur des missions. Ce mon-
tatìt représente les oboles de la partie
allemande du Valais.

Ce résultat est d'autant plus flatteur
si l'on sait que, pour la Suisse entière,
c'est une somme de 14 millions qui a
été récoltée et que pour ila Romandie
les fidèles ont verse 500 000 fr.

Cinquante ans de vie commune
NENDAZ (FAV) — Demain diman-

che, une petite fète de famille réunira
leg enfants et petits-enifan'ts de M. et
Mme Celeste Gl'assey, de' I .Ba'sse-Nen-
daz, qui fèteront leur cinquante ans de
mariage..Nous sommes heureux de nous
joindr e à eux pouir présenter à M. et
Mme Gl'assey, nos souhaits sincères
pour une 'longue vie commune.

Murs de neige au bord de la route

De nombreuses régions de notre canton, le village de Bina par exemple sont
isolées durant de longs mois par les masses de neige. Gràce aux machines
modernes , on tend de plus  en plus à raccourcir la durée de cet isolement . Tous
les moyens sont mis en ceuvre a f i n  d' activer le déblaiement.

Notre photo représente un chasse-neige en action dans la région du St-
Gothard. A noter la hauteur des murs de neige.

Accident de travail
SION (FAV). — Un ouvrier occupo

sur un chantier de la roulte du Sa-
nJlseh ia repu sur une jambe un bloc
de rocher. Le malheureux ayant la
jambe brisée, a été conduit à l'hóptol
de Sion, au moyen de l'hélicoptère de
l' aórorlro m-p.
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Vers de nouvelles élections à Loèche ?
LOECHE (FAV). — Apres Ies recours

contre la validité des élections au
Grand Conseil, on apprend de source
officieusse, qu'un recours ayant été de-
pose contre Ies élections communales
de Loèche, ce dernier aurait été ac-

cepté. Si tei est le cas, les électeurs
de cette commune devront se rendre
une nouvelle fois aux urnes afin de
nommer leurs conseillers. Seule une
Information officielle dira si oui ou
non il faudra voler une nouvelle fois
à Loèche.

Un important congrès à Brigue
BRIGUE (FAV). — L'association suis-

se des Itechnilciens des entreprises de
transports a tenu pour la première fois
en Valais sa 39e assemblée generale
ordinaire. Ce groupement comprend
75 délégués de langue allemande, 25
de langue francaise, et 5 de langue
italienne. Après avoir rapidement ex-
pédlé l'ordre du jour sfcatutaire , les
cdrigressiistes ont rendu visite à diver-
ses instailiations de itra'nsponts de la
région. Pour clòturer dignement cette
assemblée, les partiicipants se rendi-
rent en promenade au Gornergrat. Cet-
te réunion était honorée de la présen-
ce de M. Stanz, ingénieur, de l'office
fédéial des transports.

t Josephine Possa

Un nouveau
téléphérique à Montana

MONTANA (Bl). — Le nouveau té-
léphérique qui partirà des « Barzet-
tes » pour aller à la cabane des vio-
lettes, est en bonne voie de réalisa-
tion. Ces jours derniers, M. Erwin
Kraml, technicien, a procède au pique-
tage du parcours. Les travaux propre-
ment dits débuteront au mois de juin
et seront vraisemblablement terminés
pour Noél.

Ce téléphérique comprendra trois
stations. Celle de dépar t, l'intermédiai-
re et l'arrivée. Le transport des voya-
geurs se fera au moyen de cabines na-
celles, qui assureront un débit de 400
personnes à l'heure.

Le coùt de ces travaux est devisé
à 1700000 francs. Le financement est
assuré par les différentes communes
avoisinantes.

Nul doute que ce nouveau moyen de
transport amènera encore plus de tou-
ristes dans la merveilleuse région do-
minant Sierre.

Naissance au pare du bois de Bellevue

4!teì*<*_i>

SIERRE (VI). — Une chèvre du Thibet , pensionnaire du pare du Bois de
Bellevue à SL-erie, a donne naissance hier après-midi a 16 h. à un petit. Mère
at enfant se pocilenit bien.

Chronique de l'Eglise réformée
Dans les milieux protestants on par-

ie beaucoup, ces temps-ci, de l'EPI
(Émetteur Protestant International) et,
tout recemment, la paroisse réformée
de Sion s'est prononcée en faveur de
cet organismo. Mais au fait, qu 'est-ce
que l'EPI ? Un émetteur protestant
est-il donc indispensable, ou tout sim-
plement utile ?

« Allez donc, enseignez toutes les
nations ». En face de cet ordre du
Christ , l'Eglise doit utiliser tou.iour s
davantage les moyens de la technique
moderne : Presse, films , radio, télévi-
sion. L'Eglise Catholique Romaine l'a
bien compris et Radio-Vatican - créé
le 12 février 1931 - propage la pensée
catholique dans le monde entier ; Ra-
dio-Vatican opere sur 28 fréquenees et
émet régulièrement, à raison de 17
heures d'émission-s journalières , en 28
langues, à l'occasion en 70 autres lan-
gues et di-alectes.

Les 84 millions de protestara's euro-
peens ne disposent actuellement que
des moyens suivants :
— émetteurs nationaux. diffusa»! ré-

gulièrement cultes protestants, cau-
•sjries . reporfages. etc. Malheureuse-
ment , dans certains pays les chré-
tiens évangéliqucs n 'ont que peu
ou pas du tout accès à ces émet-
teurs : pays communistes, pays à
forte majorité catholique. Or, c'est
dans ces rógions-là jus tement que
los protej 'ants -so sentent diissémi-
nés et - auraient le plus grand be-
soin d'apport spirituel venant de
l'extérieur.

— quelques émetteurs commerciaux
diffusant également des programmes
religieux: ces émissions sont extrè-
mement coùteuses, un quart d'heure
sur les ondes revenant de 300 à
800 francs suisses, entre 0600 et
0700 heures ou le soir après 2300 h.

— Il y a dans lc monde 43 émetteurs
évangéliques. mais seuls deux ou
trois atteignent très faiblem ent
l'Europe.

Il devenait donc urgent de créer un
émetteur protestant international en
Europe qui mettrait son antenne gra-

tui'lement a disposition des Églises et
des communautés de Suisse et de l'E-
tra nger, à l'exclusion des propagateur-s
de fausses doctrines. Cette station aura
pour but la proclamation par les ondes
du seul Evangile de Jésus-Christ , se-
lon le-s principes évangéliques.

Cet émetteur serait créé en Suisse et
une commune mon tagnardo a déjà of-
fert gratuitement le terrain. iLes stu-
dios seraient érigés dans la grande
ville la plus proche. Notre pays a été
choiis i pour diverses raisons, dont nous
ck-erons quelques-unes: pays indépen-
damt et neutre, stabilite politique et
monétaire. slego de nombreuses insti-
tutions internationales . du Conseil
cecuménique des Églises et de l'Al-
liance réformee mondiale, expérience
dans le domaine des télécommunica-
lion-s. eie.

Précison quo cet émetteur n 'aura au-
cun but lucrati!' et ne devra nutre ni
à la paix confessicnncj '.c. ni à l'indé-
pendance politique , ni à la neutralité
de la Suisse.

L émetteur ne sera construit que le
jour où le capital nécessaire ¦— soit
4,5 millions do frames suisses — sera
trouve. Si les Églises membres de la
Fédération des Eglis^s protestantes de
la Suisse ratifien t ' le projet présente,
on demanderà en 1961 à chaque pro-
tes-tan t de noire pays de verser un
frane, ce qui procurerà le capital de
i'ond-ation. Les frais d'exploitation an-
nuels, soit 1 1/4 million de francs
pr:r an. seront répartis entre les Égli-
ses in-téressées. Ces petits sacrifices se-
ront largement compensés par un en-
richissement spirituel considérable :
des programmes variés et intéressants,
allant du culte au reportage, en pas-
sant par l'heure des enfants et celle
des isolés, etc , seront diffusés dans
les principales langues européennes, à
raison de hu it  heures par jour pour
eommencer . Il y aurait encore beau-
coup à dire , mais nous espérons que
ces quelques notes auront suffisam-
ment fait  apparaìtre la nécessité de
l'EPI.

R.K.

SIERRE (Bl). — Dans la journée
d'hier, s'est éteinite à l'hópital de Sier-
re Mlle Josephine Possa, àgée de 81
ans. La defunte qui était domlc-ìliée à
Loèche, s'en est ailée après quelqulès
jours de maladie.
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une genius attente

i/nomina ile l'espace US est parti
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1 15 h. 38. — CAP CANAVERAL. j
1 — I,'a~*t\-onaule américain a élé jj
1 lance dans l'espace.
g In h. 45. — Le premier astro- 1
W. nanf e américain a é'.é lance dans 1
H l'espace hier matin à bord d'une %

fusée '¦<¦ Rcdstonc-Mercury >*. Le j
jj lancement a cu lieu à 14 h. 34- §

Gmt à la base de Cap Canavcral. |
H 16 h. — Le commandant She- jj
1 pard est sorti de la cabine «Mer- 1
H cury». II a pris place à bord de 1
1 rhélicoplcrc. 1
B 16 h. 10. — Lc commandant I

= Shepard ot sa cabine spallale
sont arri vés à bord du porte j
avions « Lake Champlain ». 1

|j Lc commandant Shcpard se I
H sent « cn très bonne sanie ». 1

16 h. 20. — La capsule s'est I
tj posée à 302 milles du Cap Cana- 1
IS vc-al. annoncé officiellement la |j
I NASA, à 14 h. 49 Gmt. L'altitu- |
p dc a. été dc 115 milles. La viles- 1
jj se maximum 5.500 milles à l'heu- j

re. Le voi de la capsule Mer- g
jj cury « NR 3 » a dure 15 minu- 1
H tes. |
IlllIIIIBimillllBIIflII l!iil||IIIIIIIHIIIIII[IlllÌ

CAP CANAVERAL (Afp). — « Quel-
le morvsillenre vue », l 'ralle est ' l'ulne
des premici >:s phr-sàss prcraniniaéris dans
le ciel pnr Al'sn Shepard, qui vient
de réussir le second voi domii le ecs-
mcl.s, aprcs le SoyicTique Yeti-i Gaga-
rine.

Lc premier ac.'iroroaui'-e américain a

été lance dans l'espace à bord d'une
fusée « Redstone-Mercu'i-y » à la base
de Cap Canaveral , après quatre inoi-
dcm '.'s qui avaient reOardé ce voi his-
torique d'un peu plus de deux heures
par r-appont au momeln-t primiitivement
fixé pouir ce vendiredi.

Enfin , la tour avait été écaritée de
l'enorme fusée et c'est -souis les ap-

pi aiudissem'enl's de tou'le l'iaissiotamee
qu 'à 14 h. 34 les flammes jallirc init
dans un enorme grondeimenit et que
l'-engin semblamit d'abord un inis.aint im-
mobile, gii' mpa vers le ciel avec une
accól'éirrilici .a foudroyante pour dispa-
raìtre bienllòt dans unte couche dc
nu- .Tgcis isplée.

Cn anncncaiit biontèit aprèts le lan-
cement que le pilote se porta 't bien
et quo toi'is les éléments de la fusée
fonolionnaieint normalement. Alan She-
pard procédait lui-mème à deis opéna-
t' ons de con'ccì'ie d'anls sa cabine. C'é-
tait une confirmation du fal 'lt quo le
voi -s'effeotuait. dans des conditicims nor-
miales ct calmes avant 'l'aninonce que
le commandant Shepard ava-:it action-
né deux, puis 'Irbis de sies réitro-fuséeis
porr ra-lenifir. -sa course a vani t de ren-
trer dans l'atmcsphère. Las co'mmuni-
cr>i ._)ioni_; radi-cphoniiqu-es demeuraienit ex-
coileni'es cmi '.re le Cap Canaveral et le
premier ar: romute laméricain.

L'au '.-o-p lote da la oab:lne Mercury
fono '.ionn?'ii 'i nor .r.iìemenlt pour sa part.
Sh-sp^rd largun T; cnsu-ii' ie ses ré'.iro-fu-
sòcis touit en - -ri ;i ' 1 ri; aux co-i 'ircis d'e-
coute avec prér ision 02 qui se po'ssa'lt
danis sa cibine 'Spolpale où il exécui'ait
avec succèì les m'inoeuvrios de contró-
le de roulis , de tmngni^e et d'eroba-rdée.

Au mom'-inlt où l'hnbi i !.ic'e rsnl'irQi'rt
d-arts l'iat.mosphc'Pe ci' où Shepard su-
bissali); une déci'.'éi '- it ' i 'n ri 'ileignant 9 g.
il répÒ'.ait « Ok. Ok » pour précisei
qu 'il i3U'ppor"a 'l' b' 'cn ce te épreuve.

A 15 h. 51 , Shepard est à 9 km de
La -terre. Les communLcpitions radio isrnt
encere bonnes mais cou aprcs on an-
noncé une in^enruplion , précédanll la
glande nouvrlle : commandaimt She-
p.Tid -a tou-ché l'eau. La capsule avait

ólé freinée par un . parachuit'e. Peu
' après , 1'habit'wcle était repéré par un
' porte-avionis. Un hélicoptère se rendait

immédia.rsm'ent au-dessuis du lieu d'a-
mo.l'ssnge pour récuipéror l'habitacle
et Palstro-naute américain qui avaiit ro-

, pris le dialogue mais cette fois-ci avec
Ics. radi os des bàltimentis de la marine.

Peu -avanit 15 li. 51, Alain Shepard
sorterjt de la cabine inteiispatial-c. L'hé-
licoptère romcnait aiinsii que son ha-
bitacl c à bord du po-rte-avions « La-
ke Champlain ».

Moscou :
« Ils ont 2 uns
d'e retaci ! »

(Afp). — C'ersi dan,-> flcux ans seule-
ment que les £lats-Unis seront norma -
Icmcnl en mesure dc lancer autour dc
la terre un satellite transportant un
homme, a déclaré en subitanee aujour-
d'hui à un représentant de l'Afp, le
professeur Gucorgui I. Pokrovski , spé-
cialis ' c soviétique dc la balistiquc.

Lc savant, à qui le journaliste fran-
cais demandait ses impreisions sur lc
lancement de la fusée américaine pilo-
tée par le commamlamt Alan Shepard ,
a répondu : « Cette expérience accroit
la possibilité pour Ics Américains de
réarser à leur tour le lancement d'un
homme sur une orbite de la iterre ».

Cette embarcation speciale , dotée d' une for te  grue , a repèché la capsule Mercury
au bord de laquelle le commandant Shepard a fa i t  son premier voi dans l'espace.

Kennedy
et le commandant Shepard

WASHINGTON (AFP) — La Mai-
son Bianche a annoncé vendredi que
le président Kennedy s'est entretenu
par radio-téléphone avec le comman-
dant Shepard à bord du porte-avions
« Lake Champlain » à 11 h. 43 (15 h.
43 GMT).  Il lui a envoyé ses félicita-
tions personnelles auxquelles se sont
associés tous les membres du Con-
seil national de la sécurité.

LES RÉGIONS MVA GEES EN FRAMl
PARIS (Afp) . — C'est un spectacle

de dòsolation qu 'offirent aujourd'hui
los régions -ravagées la nuit dernière
par une trombe d'eau en No 'rmandie ,
dans l'ouest'de la France, el l'on craint
que la plute " qui menace ne Vienne
encore aggraver les dégàts.

Dans cinq_ dépailtements, une cin-
quantaine de vllllages ont été parti-
culièrement, ,éprouvéis. Des milliesiis de
maisons sont endommagécis, des récol -

tes sant détruites ou compromises. La
tornade qui a fait quatre morte et
une centaine de blessés a occasionné
pour des milliards de francs de dégàts.

iSolon lei? mótéorologisites , c'est la
trombo d'eau la plus puissante que la
France ait j iamais connue. Le malheur
V3ut que coite calamite natuirelle se
soit abai 'tue isur des régllons qui avaient
été particulièrement éprouvées pendant
la deuxième guerre mondiale et qui ,

en quelque sorte, venaient à peine dt
se rétablir complcitememt. C'est ainsi
que le quartier de la Madelein;, à
Evrcux , qui avait dù ótre entière-
ment recon-struit après la guerre, a
été particulièrement éprouvé.

La Normandre fa it le bilan des de-
prédations et organise la solidarité. U
pian de secours d'urgence dit '¦ pian
Orsec » a été mis en- ceuvre notammi.nl
pour porter -secours au -militarti de si-
nitìtrés. Des vètements, dos bàches pour
recouvrir los maisons ddnl t les tot !
ont, été emportés, les sommes d'argot
pour permettre aux familles les plus
éprouvées de parer au plus presse ori
déjà été recueillies. La gendairmerie. lt
genie militaire, les pompiers et les i»
liciens ont mis en place dos transmis-
s 'ons de sec ours. les lignes itólcphoni-
ques et télégraphiques ayant été già-
vemsn t enidommagées . Dos ouvrim
sniffa' li;i?n t pouir remejtlìire cn état les li-
gnea à haute t-en'sirjn' don t certains py-
Ion rs ont été abati us.

Entretiens militaires germano-britanniques
LONDRES (DPA) — Les entretiens

militaires germano-britanniques à Lon-
dres ont pris f i n  vendredi. Les deux
parties se sont déclarées satisfaite s du
résultat.

On apprend de source informée qu 'il
n'a pas été question de projets d'arme-
ment précis. On a surtout parie de la
coordination des tactiques.

Cette rencontre à l'échclon de l 'état-
major était la première de son espèce
entre les deux pays. En revanche, un
tei dialogue a déjà eu lieu entre l'Al-
lemagne et la France . Il s'agit d'établir
une étroite coopération militaire dans le
secteur centrai de l'OTAN.

La délegation allemande à Londres
était le major general Schnez, chef de
l'état-major de direction de la Bun-
deswehr. La délegation anglalise était
conduit e par le major general Fitzpa-
trick , chef adjoint de l'état-major de la
Défens e.

Commandant en chef
en Norvège

OSLO (Reuter) . — Le cabinet nc-r-
végien ia nommé vendredi au pci_?' e
de coi'Tim-anria int en chef de l'armée
le colonel Paal Frisvold , 53 ans. Il
succède au lieutenant - general
Bjocrn Chriatophersen . (Le colonel
Frisvol d c'?t promu major general.
Quand il prendra son commainde-
m-ent . le ler aoùt , il -obli 'endra lc
rang de lieutenant gé-néral.

L'interrogatoire de l'ex-géneral Challe
PARIS (Reuter) — On apprend ven-

dredi dans les milieux judi 'eiaires à Pa-
ris que l'ex-gén-éral Challe a dementi
catégoriquement que les rebelles algé-
riens ¦ aient -eu i'irttention d'atterrir à
Paris. IP n'avait eu à sa disposition que
1 500 parachutlStes. S'il avait dù en-
voyer en métropole une partie de ceux-
ci, un contróle aurait été impossible
sur l'Algerie. De plus, on indiqué tou-
jour s de la méme source que Challe

¦s'est eleve contre le fait que pour la
' révolte on ait employé l'expression de

« putsch », car cette expresston sent
trop le nazisme. L'ex-général Challe a
encore dit qu'il ne savait rien des ex-
généraux Salan, Zeller et Jouhaud en
fuite.

En tant que chef responsable, il avait
décide de s'en remettre à la justice
francaise , lorsquM'l dut constater que
tout était achevé.

Importante conferente de presse Kennedy
WASHINGTON (Afp). — Voici Ics

prlnci-pcitix poinlls abrinrlés par le pré-
s'dcril K'T-rtnedy au cou' is de sa cenfé-
rcnce de presse vendredi après-midi:

EvDaJls nucléaires. — Les B'a'ls-Unis
so~ it nnxieux d'otlcnir un accord à
G-'nève mr l'arrèt des essais nucléai-
res et i -l's espèrent que l'Union sovié-
t' que ét'urJiora n '.ten'llvemertt les propo-
sitions qui on.f été 'soumises par M.
Dran à Genève on accord avec la Gde-
Brctagne.

Fspice. — Lr-s Eteits-Unis vont
accroìitre leurs efforts dans le domaine
dos resherches spa1f._0.le13 et demander
rV.s nrc.ii's - a u  congrès à cet effet. Le
succès du commandiant Shepard eist
cnccuragcari . mais Ics E'ats-Unis sort
enc- -e l'oin derrière l'URSS et doivc'mt
redoublc-r d' efforts . Ils feronit pa'iitagcr
los informatic-nis scientifiques à leur
dispositoin par les pays qui , comme
eux. estiment que Ics recherches spa-
tialcs doivent étre bónófiques.

PETITE DAME, VILMNE MANIERE
« Une « vieille petite dame res-

pectable », veuve d'un ancien o f f i -
cier supérieur de police, a compara
jeudi devant un tribunal de Los
Angeles. Elle est accusée d'ètre
« le gros bonnet » d'un des ré-
seaux les plus importants du trafi c
des s tupéf iants  de la còte occiden-
tale des Etats-Unis .

Mme Betty Caroline Taylor , àgée
de 61 ans , que le rapport de police
décrit comme « une charmante pe-
tite vieille que l' on aimerait avoir
pour grand-mère » , a vu l'index
accusateur du procureur la desi-
gner sans équivoque comme le
« cerveau » d'une bande califor -
nienne spécialisée dans le traf ic  de
la drogue.

« Il y a près de vingt ans que
nous recherchons cette personne »,
a déclaré au juge un inspecteur.

« Jeune homme, je  ne sais pas
de quoi vous voulez parler », a ré-
pondu Mme Taylor de sa douce
voix carressante.

« Mons ieur le president , a precise
le policier , nous avons réussi, en
nous faisant passer pour des dro-
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gues , a lui acheter de l'héroxne
pour une valeur de 900 dollars .
Nous Carolis arrètée aussitót après
Prise sur le f a t i , Mme Taylor nio
l'éridence et nous fenat i  presque
le cceur en nous suppl iant  de ne
pas l' arrèter ».

<f Vous devriez avoir honte, dj.
sait-elle vous 71'aUez quand meme
pas m'emmener en prison ? Une
rieille dame ino f fens ive  comme
moi » .'

Dans son témoignage , le policier
a déclaré que Mme Taylor avait un
compte en banque de plu s de
200 000 dollars et un ranch spécia-
lise dans l'élevage de la volai lle,
qui compte plus dc 100 000 dindona .
Une telle for tune  n'est pas habi -
tuelle chez la veuve d' un haut Jone,
tionnaire de police.

Un agent du Bureau federai des
stupéfiants  a déclaré à son tour
que tout semblait indiquer que son
mari, qui fu t  chef des détectires
de Los Angeles , n'était pas au cou-
rant des activités de son épouse ,
Il avait pris sa retraite en 1939 el
était 7nort en 1955.

La garde de Tschombé a été renforcée
COQUILHATVILLE (Afp). — La garde de M. Tschombé a eie renforcé .

Depuis avant-hier, de nouvelles mesures ont été pris~s pour condamner l'accés
de la villa où le chef du gouvernement katangais e il isole depuis samedi der-
nier : la route qui longe le fleuve Congo ct conduit à cotte villa a étc barrct d
toute circulation y est interd ite.

D'autre part , les travaux des commissions à la ctfnféroncc de la table rondi
n'onit pas avance aussi vite que prévu et M. Adoul'a, ministre de l'intéri eur
a indiqué que la cònférence ne serait probablement pas terminée avant le débol
de la semaine prochaine.

Situation des actes terroristes en Algerie
ALGER (AFP) — Depuis l'effondre-

ment de rinisuireetion militaire, une
nette reorudescence des actes de tertro-
risme individuel du FLN est enregis-
trée.

La moyenne des aoteis terroristes, qui
éta'it de 18 par jour avant les récents
événemenits — pouvant ailier d'une sim-
ple tentativo pour sci'er un poteau télé-
graphique jusqu'à l'assassinat d'un Eu-
ropéen ou d'un . Musulman — est re-
montée sensiblement. La région tìe Eli-
da -semble pairticullèrement visée : dans
les dernières quaramte-huit heures, les
terroristes du FLN s'y sont manifestés à
quatre reprises différentes, sciant des
pyiónes électriques, saecageant 12 000
pieds de Vigne -et répandant des traete.
A Oran, un Européen a été assassine ce
matin dt un Musulman grièvement bles-
sé. Enfin , à Alger mème, une grenade

pi egee a explosé ce matin dans les loi-
lettes du j iardin 'd'essai. La technique
employee semble intìi'quer que cet atten-
tai doit ètre attribué au FLN pluf*
qu'aux aotivistes europeens de l'OAS

Renforts portugais
pour ninnola

LISBONNE (RI-IU A-JI-). — 2500 sol»
portugaiis ont qui' .' e vendred i Lisbo-
ne à bord du paquebot « Vera Cruz '
pour renforcer Ics ' roupes qui se ti*
vent en Angola. Il s'agit du plus W
conl l ngcnt envoyé en une fois cn Ai-
gola depuis lc début de la vague *
terronr, lc 15 mars.

Un aui'.ce navire , la « Rita Maria '
est parti pour l'Angola avec des "'
mes. Samedi , le navire « ArraiolOìJ
train-spoplena des armes et dos veni»
Ics en Afrique.

Nouvelles mesures
de renrésailles

PARIS (Afp). — Le « Journal 0
ciel » du 6 mai annoncé que Ics Pc
raux Gouraud , Nicol , Rigot et le
lonel Lacheroy sont destitués.

Tension
entro LéoooldviHe

**et Brazzoville
LÉOPOLDVILLE (AFP) — La **

metufe de la frontière a été décidée f
les autorités de Léopoldville Pour , 1L
tester contre les déclarations de WJ
Fuibert Youlou, président de la M*
blique du Congo (Brazzaville) qui B*
élevé contre l'arrestation de M. TscM>
bé, président de 'l'Etat katangais, art»
tation que l'abbé Youlou avait quali"8
« d'acte de banditismo ».




